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Un grand con.e;res se prepare.

LA RQCHELLE verra cette annee (du 13 au l6 Juillet
1979) se reunir,une des plus grandes concentrations de subter"

raitologues que la S.F.E.S. ait jamais organise au cours de ses
nombreux cong'res.

C'est en effet dans la capitale de la Charente-Mari"
time que se tiendra Ie Xeme SYMPOSIUM INTERNATIONAL D'ARCHEOLO-
GI® SOUTERRA.INE . D' importantes communications seront presentees

principalement sur Ie theme des "rapports entre les souterr^ins
et les structures de surface". II y sera question des habitats

dont les souterrains peuvent etre des dependances pour. Ie refu"

ge et la preservation des denrees, il y sera aussi question de3
sites consacres au rite chthonien, dont les souterrains ne sau-
x'aient etre dissocies des fosses a offrandes et autres structu-

res de surface, destinees au culte funeraire et a la devotion
de 1'esprit'des marts; il y sera peut-etre question des conven™
ticules luciferiens qui ne peuvent etre pratique3 que dans la
penombre discrete et complice de 1'athmosphere souterraine? il

y.sera question des pratiques religieuses cachees depuis Ie pa-
leochristianisme jusqu'aux guerres de religions en passant par
1'Inquisition a la poursuite des heresiese On parlera aussi dos

aqueducs et des souterrains de fuxte^ Mais on ne parlera pas
des souierrains qui relient les chateaux entre eux, car cela n1
existe pas!

Ainssi, au cours de ce Congres annuel de la S.F.E.S.

qul s'avere anime et studieux, les theses "refuge" et "hypogee"
Vont s'affronter publiquement, dans une lu'bte toute amicale et

scientifique, pour Ie plus grand interet des congressistes et
du public qui ne manquera pas de venir participer aux debat,

suivre les exposes et les projections, visitor les expositions
de ceramique medlevale, de photos et d'ouvrages d'archeologie
souterraine. Une journee entiere sera consa.cree a des excursions

en Saintonge avec "incursions" dans les souterrains que cette

region compte par centaires comme chaque departement de cette
moitie de la France , du sud-ouest au Nord-Est.

D'autres pays d'Europe possedent aussi des souterrains
semblables aux n.otre.s , ms.is en France, il ne se passe pas de @e"

maine sans qu'un effondrement inattendu revele dans notre sous-

sol un nouveau souterrain medieval aux gale-ries mysterxeuses qul
s'enfon9en-fc sous terre. On fait alors appel aux subterranologues
qui tentent alors d'extirper des profondeurs de la terre les e~
tranges destinees cachees de 1'histoire de 1'homme•

C'eat ce qui rexid nos recherches passionnantes et no-

tre Societe si vivan-te et animee. C'est a cette recherche que

nous vous invitons que nous vous invi-fcons a venir particxper

avec nous.(1)
Serge AVRILLEAU

President de la Societe Fr&nQaise

d'Etude des Souterrainse

(l) Pour participer a ce Xeme Symposium, lire les Instructions

urgentes, page 194e
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Des centaines d'hectares sont sous-caves par d'anciennes exploitations abandonnees : craie,
gypse, pierre a batir ...

Faute de disposer d'un diagnostic suffisament precis sur la
stabilite de ces ouvrages et de connaTtre les meilleurs moyens
de confortement, les collectivites locales en sont souvent

reduites a geler les terrains sus-jacents quetquefois bien
places pour etre urbanises ou industrialises.
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Intervention de LEZENNES.

A la demande de I'administration ou des collectivites locales,
a titre d'expert aupres d'industriels ou organismes prives,

CERCHAR INDUSTRIEintervient :

. Pour determiner les risques d'instabilite,

. Pour choisir les confortements necessaires,

Pour envisager I'utilisation de certaines cavites souter-

raines a des fins de stockage, d'entrepot, de culture,

etc...

Pour detecter la presence de gaz dangereux, pour carac-
teriser I'etat de pollution.

'^S^jK'^'-'^';

-

Appareil de mesure d'expansion.

L'equipe d'intervention de CERCHAR INDUSTRIE pos-
sede un materiel lui permettant d'operer «in situ» gr^ce a
ses sources d'energie autonomes (air comprime, eau, elec-
tricite).

Son materiel souvent concu dans ses propres laboratoires

et experimente longuement en milieu souterrain est particu-
lierement bien adapts pour les conditions rencontrees :
variations de temperature, humidite, accessibilite difficile et
penible. Generalement, Ie materiel est solide, leger, demon-
table, autonome.

- Cannes de convergence (precision au 1/100 mm), verin
plat, endoscope ...

- Appareil de mesure de la vitesse des ultra-sons pour
caracteriser la fracturation,

- ChaTnes de mesure et d'enregistrement de vitesses

particulaires de vibrations de I'ordre de 1 mm/s ou de
surcontraintes dynamiques inferieures a 1 millibar,

- Ordinateurs pour calcul par modeles numeriques,
- Choix de methodes et d'alarmes,

- Mise en place et exploitations des systemes de surveil-
lance des excavations souterraines : analyse mathema-
tique des deformations ...
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LES. CAVITES ARTIFICIELLES

DES

ALPES MARITIMES et du VAR

RESUME (1)

II s'agit du bilan. d'une premiere prospection dans

les Alpes-Maritimes et Ie Var qui a eu trois categories d'objec"

tifs :

des galeries de captage et d'adduction d'eau (Nice

et Grasse) depuis 1'epoque romaine;

-des ensembles d'habitations troglodytiques impor

tants dans Ie Var (Barjol et Cotignac);

-un assez grand nombre de grottes sommairement ame-
nagees (quelques murs de defense) surtout dans Ie Var.

Gerard BUIS

(l) Resume d'une communication presentee aux Septiemes Jour
nees d'Etude de la SFES (Chinon-Chatres-sur-Cher):13-15 Juillet

1976. Voir: "Elements pour un inventaire des sites et cavites

du Sud-Est", Subt_erranea ?21, 1977, PP.1-3.



Subterranea ?28 (l978-i't) -176.

ES.POIRS SOUTERRAINS

DANS LE C H E R (l)

Jusqu'a ce jour nous avons du nous contenter d'eta-

blir un inventaire des souterrains du Cher (2), sans pour autant
y avoir acces car ils etaient bouches.

II semblerait que 1976 soit plus favorable a nos
travauxo Quelques echos nous sont parvenus qui nous permefctront

peut-etre de pouvoir presenter des travaux prochainemento
Citons entre autres Ie souterrain-cave de Fontmoreau

qui aurait des loges laterales alternees et non disposees les
unes en face des autres par rapport a.u couloir central o

Quant au souterrain de Morthomiers, jadis decouvert

sur un tumulus, il semblerait que sa localisation, fort difficile,
soit aujourd'hui pratiquement acquiseo Une verif.ic.a+.ion plus pre-

else sera faite ulterieurement sur Ie terraino

Enfin, la fouille de surface que nous conduisons ac-

tuellement a Saint-Florent avec Monsieur RIVIERE nous apporte un

tres important mobilier medieval (XIIIeme-XIVeme) qui pourra se
reveler fort utile pour des comparaisons avec des poberies even-

tuellement decouvertes en souter'rains «

Claudine et Jean-Paul RUET

(1)-Communication presentee aux Septiemes Journees d'Etude

de la SFES (Chinon-Chatres-sur-Cher) ; J.3" 1.5 Juillet 1976.

(2)-Voir:RUET,Co&oJ-P; "Inventaire des souterrains du Cher",

Subt err ane a N° ?,(1973)p » 52.
RUET,J.&.J~C; "Souterrain de la rue Porte-Bouchard,

aux Aix-d'Anguillon (Cher) " ,SubterraiieaNol_l~l_2 ( 197zt) ,p.66 .
RUET,C.&.J-P: "Complement a 1'inventaire des sou-

terrains du Cher" , Subterranea ?21 (1977) P«^ .



Subterranea ?28 (1978-^) ,177-

DANS

AUX

SON D A

UN CLUZEAU

E.YZIES

JUIN

G

DE

E

FALAI.SE

(DORDOGNE) (l)

197'7

Le site des Guignes, commune des EYZIES (Dordogne)
ayant fait 1'objet de notre sondage, est Ie niveau inferieur d'
une serie d'excavations naturelles partiellement retaillees dans

une falaise dominant la Vezere d'environ 50m» Get etage de "Clu-

zeaux" aeriens contient un important remplissage naturel d'argi-

Ie sableuse. II semble avoir ete occupe a 1'epoque medievale,

ainsi qu'en temoignent: Ie deblaiement partiel du remplissage

par les occupants, pour leur installation, afin d'obtenir la
station debout, d'une part, et les vestiges mis au jour par no
tre sondage, d'autre part.

Ces vestiges sont constitues essentiellement d' une

portion de structure de combustion reposant sur Ie sol (argile
durcij.e, cuite) et d'une trentaine de menus tessons de ceramique

medievale commune ainsi que de quelques fragments d'ossements d'

animaux. Ces vestiges etaient epars et tres remanies par un im~

portant reseau de racines.

Bien que Ie "foyer" paraisse se prolonger au dela

des limit.es de notre sondage (2m2), la pauvrete du. materiel ar
cheologique ne nous conduira pas a poursuivre une fouille a cet

endroit.

On peut simplement conclure a une breve occupation
de cet etage a 1'epoque medievale puis a un recouvrement paste-

.rieur d'une couche de limon de 50cm d'epaisseur en moyenne.

Serge AVRILLEAU.

Participants:
AVRILLEAU, Serge et Dominique.
DELLUC,Brigitte, Gilles et Sophie»
GALINAT Bernard,
KERVAZO Bertrand,

MANUEL Gilbert.
(Groupe Perigord, SFES"2zl)

(1) Le
?:9/77)

compte-rendu detaille de ce sondage

sera public dans Subterranea.

(Autor is at ion.



...178.

COMPTE RENDU D'UNE FOUILLE DE.SAUVETAGE

EFFECTUEE DANS UNE GROTTE AMENAGEE A

SAINT-FRONT-DE-PRADOUX

Les Gravieres (Dordogne)

aout 1977

(D

La cavite

ment aux Gravieres,
du creusement des fondatlons

souterraine mise au j.our acciden-telle

commune de Saint-Front-d.e-Pradoux, lors

d'une maison neuve sur Ie ter
rain de M.Andrieux, s'es-b revelee a notre examen comme une

grot'te naturelle debouch.an'b au bord de la riv'iere I* Isle.

Mais cette grotte a fait 1'objet d'un amenagement

partiel et succinct au moyen-age, puts elle s'est rapide'
ment trouvee obstruee par des apports alluvionnaires (sable
e-t galets de quartz)« .

Nous av'ons note essentiellement: des traces de

piochage des pa.rois, quatre conduits verticaux de gros ca-
libre (0,30m)debouchant autrefois a la surface du sol et 1'

installation d'un bloc de pierre limitant la zone utilisa-

ble-
Une dizaine de tessons de ceramlque medievale a

e-te decouverte dans un sondage restreint et lors. des opera-

-fcions de deblaiement. Ces menus vestiges ne permettent pas
de determiner les motif's de 1'amenagement de cette cavite

nj. 1 ' epoque e.xacte de ces travaux.

Serge AVRILLEAU

Presj. dent

de la SOCIETE FRANCAISE D'ETUDE

DES SOUTERRAINS

Participants:
Jane,Marc,Didier,Colette et Marie-France LETERREUX,
Michel DERCK et Philippe PAINCELOCHE (SFES-37)

(l) Le compte-rendu detaille de ce sondage (Autorisation

?23/77) sera public dans Subterranea.
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S 0 N D A G E

DANS LE SOUTERRAIN DE CAVIGNE

A SAINT-FELIX-DE-VILLADEIX (DORDOGNE) (l)

Ce souterrain medieval avait ete decouvert fortuite-

men-t dans une cour de ferme en 197/t et nous avions pu alors y pe-

netrer les premiers en photographiant Ie sol &vant d'y marcher et
en notant strictement la position des tessons de ceramique et des

charbons apparents. De plus nous avions photographie des traces de
pas et des empreintes digitales. Nous avions aussi effectue Ie

moulage de la pointe du pic qui a servi a creuser la cavite, dans
Ie calcaire cretace. Un prelevement avail pu etre fait au milieu
de la grande salle, dormant une epingle d'argent et un fragment
de charbon que Ie Cl2): data du XVIeme siecle.

Le souterrain de Cavigne, compose d'une galerie en

chicane, d'un paste de guet, d'une grande salle et d'une petite

salle, est de type "geometrique", c'est a dire classique pour Ie
Bergeracois ou zt0 souterrains de c.e genre ont ete r-epertories ,

dont 23 de plan casi-identique, ec dont celui-ci peut etre consi--

dere comme 1'un des prototypes.

En 1978 un sondage de 2m2 a ete pratique dans 1 *esca-
lier d'acces ou un importa'iit remblai encombre Ie passage. Une soi-

xantaine d'objets ont ete recueillis et localises, pour la plupart
de menus tessons de poterie, puts du verre, du fer et deux doubles

tournois (1'un royal et 1'autre du Duche de Bouillon,l650). Trois
couches distinctes ont ete reperees, relevees, dessinees et photo-

graphie es.
Le remarquable etat de conservation de ce souterrain,

sa particularite d'exemple "prototype" et les excellentes condi-

tions qui ont permis son etude j>istifieraient a elles seules d ' une
part son degagement total et minutieux, d'autre part 1'amenagement
de son accessibilite, sa mise a 1'abri des intemperies et sa pro-

tection archeologique, outre I'lnteret historique concernant la
raison d'etre de ces "cluzeaux" dont les motivations demeurent

conjecturales. (2)

Serge AVRILLEAU
avec la collaboration de

Dominique AVRILLEAU

(l) Le compte-rendu detaille de ce sondage (Autorisation N°;

6zt8/78) sera publie dans Subterraaea.
(2) II exists un souterrain a 300m de celui-ci et un troisieme

a 600m« Leur promiscuite les associe dans une meme etude.
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FOUILLE DE SAUVETAGE DU

SOUTERRAIN DE LA VEY.SSIERE

A MENSIGNAC (Dordogne) (l)

Les causes de la mise en peril de ce sou.terra.in me

dieval proviennent essentiellement de sa situation sous la route.

Le plafond a cede en plusieurs endroits et malheureusernent une

salle a ete totalement remblayee par les services de voirieo De

plus les eaux de ruissellement du f'osse penetrent dans la cavit.e ,

en inondant une partie et parcourant toute la galerie principale,
noyant les couches archeologiques. En outre Ie souterrain sert de

repaire de sauvagine et toute la surFace des couches .est nausea-

bonde »

L'interet de c.e "cluzeau" reside dans ces particula"

rites morphologiques et dans sa belle architectureo Malgre la
perte definitive de 1'entree qui a trap souff'ert du gel et Ie
comblement de la salle principale d'ou.partent deux reseaux de

trous de visee, la galerie principale est en tres bon etat, et

contourne providentiellement cette salle coml3lee»

Dos Ie .printemps 19?8 (tres pluvi.eux) nous avons
pratique un fosse d'evacuation.des eaux en avant de 1'entree,

dans Ie penchant de la colline et nous avons construit un barrage
empechant 1'eau de penetrer au dessus parole f'osseo Au oours de

1'ete, tou'fce fouille etant impossible dans la boue, nous avons

degage un passage encombre et nous ayons recormu, en rempant,une
assez grande salle vers Ie sud-est. La fin de 1'ete et 1'automne

1978 etant particulierement sees, un passage habituellement noye
s'est trouve degage et .nous a permis de re.cormaitre, vers Ie Nord

un goulot de ,0,40m de diametre conduisant a une petite salle iso
lee (structure exceptiormelle dans cette,region). D'autre part,

les couches r-ecouvrant Ie sol de 'la salle d'entree s'etant asse-

chees, nous avons, installe un quadrillage et commenQe une coupe

verticale sous Ie porche d'entree. Le decapage du sol suiyra,par

portions de 0,50m a 1'horizontale ef jusqu'au sol initial pour
les coupes verticales.

Cette fouille meriterait d'e-bre po.ursuivie si Ie mo-

bilier archeologique se revele interessant et a.vant que ce sou-

terrain soit a nouveau. ren.du inaccessible en raison. des intempe

ries ou defin.itivemen.t perdu par suite de 1 ' effondr'ement probable

et prochain de la route, dans la salle Sud-Est«

Seals les resultats de la fouille pourront nous gui
der dans notre recherche pour trouver la date dll creusement et

des diverses phases d'occupation et pourront peut-etre nous met

tre sur la voie en ce qui conc.erne les justes motif's de 1'inven-

tion de ces curieuses structures souterraines.

Serge AVRILLEAU.

Participants :Mo& Mme.SCHUNK, .Stephane LAMONTAG.NE ,Pascal CHABAUD,
Jane,Marc,Didier,Colette et Marie-France LETERREUX,Ph.PAINCELOCHE

(l) Le compte-rendu detaille de cette fouille (Autorisation N°:

11/78) sera publie dans Subten'-anea.
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DIX ANNEES DE RECHERCHES

EN BEAUCE CHARTRAINE

AU SERVICE DE L'ARCHEOLOGIE SOUTERRAINE

La rencontre, il y a une dizaine d'annees, de 1'Abbe

Pierre NOLLENT et de Monsieur Jean-Pierre DUBOIS, allait permet-
tre a 1'archeologie souterraine de s ' implanter d ' une f'ai^on du

rable dans la partie nord du plateau beauceron, et plus particu-

lierement dans la region d'AUNEAUo
Monsieur DUBOIS, deja nanti d'une soli.de experience

en archeologie, prit conscience, en cette occasion,, de 1' i.mpor-

tance du phenomene "souterrains amenages", dans une region qu'

il connaissait fort bien.o Sur les conseils de l"Abbe NOLLENT,que

chacun connait pour etre Ie specialiste des souterrains de BEAU-
CE, et a qui se posait Ie probleme de pouvoir prospecter une re~

gion aussi vaste, il entreprit de constituer une equipe specia-
lisee dans 1'etude des cavites souterraineso

Durant ces dix annees de recherches ce sont, a c e

jour, plus d'une trentaine de ces cavites qui ont ainsi pu etre

etudiees« Les conclusions de ces traVaux, etaient jusqu'alors,

pour la plupart, inedites et il etait temps d'y remedier, afin
de mieux repondre a. 1'objectif de la SoF'oE.So de mettre a jour

1'inventaire des souterrains de France. Pour publier cette etu-

de, Monsieur DUBOIS a choisi une modeste revue destinee a faire
connaitre 1'archeologie dans Ie canton d'AUNEAU et qu i. a pour
titre "ALNEELLUM".(l)

Un des souterrains les plus important.s de cet inven-

taire fut fouille par Ie groupe alnelois pen.dant 1'annee 1972»
II s'agit du "labyrinthe" de SERMAISE, sit.ue pres de DOURDAN,
dans 1'ESSONE, encore appele dans la region "Ie Trou a la Sor=

ciere"» C'est en effet dans ane de ses galeries qu'en 195^ fut
decouvert un squelette huma'in qui fit 1'objet de nombreij-x arti'

cles dans la presse national's o Malheureusement la fouille n'a

pas permis d'eclaircir Ie mystere; de meme qu'elle n'a pa appor-

ter de reponses sa-tisfalsantes a de nombreuses autres enigmes

toutes aussi. problematiques telles que depots votifs, charniers,
foyers... Le rapport de cette recherche qul comprend 17 pages,

avec. plans et dessins, a pu etre insere dans les numeros 1 et 2

d'ALNEELLUM. Les deux premiers numeros de la revue ont. egalement

pennis la realisation d'une rubrique plus reguliere et dite :
"subterraneiste". Dans Ie premier fascicule a e+.e traitee 1'etu"

de du souterrain de DILLONVILLIERS, qui avail falt 1'objet d'un

article dans Ie numero 19 (1.976) de SUBTERRANEA. Le deuxieme

bulletin a ete I*occasion de publier Ie rapport du releve d' un
souterrain explore en juin 1972 a BEVILLE»LE-COMTE.
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TANON - Commune de TILLAY-LE-PENEUX (EURE & LOIR)

Souterrain - plan d'ensemble

Echelle 1/lOOfeme
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Le troisieme numero de la revue est presque entiere"

merit consacre au rapport de f'ouille du souterrain de TANON (Eure
et-Loir)o Les membres de la S.F.EoSo connaissent bien TANON qui

avait fait 1'objet d.e plusieurs visites, entre autres lors du
Symposium d' ARTENAY-ORLEANS en 1.971o Mol'Abbe NOLLENT, President

d'Honneur de la SoF.EoSo 1'avait deja explore, mais une fouille

restait a faire, motivee par Ie caractere exceptionnel du son

terrain.0 II demanda a Monsieur DUBOIS de la realiser. Cettefoudl"

Ie dura c.inq annees , de 1972 a 1977, et mobilisa 31 fouilleursa
Elle a pu avoir lieu grace a 1'accueil toujours almable et b:ienn
veillant de Monsieur DOUBLIER qui alia meme jusqu'a mettre une

partie de son habitation au service des fouilleurs. Un incident

inattendu et malheureux mit fin =une fin que nous esperons pro
visoire- a toute investigation,, La fouille promettait pourtant
d'etre fructueuse et de nombreuses ques±ions restaient a resou-

dre. Elle permit tout de meme a Monsieur DUBOIS et a son equipe
de mettre au point une innovation: la fouille du souterrain dans
son contexte archeologique immediato Ainsi, une moitie d'un puite

de remontee a pu etre descendue en stratigraphie fine jusqu'a
une profondeur de 3m» mettant en evidence une large fosse de 3tti

de diametre.

Michel AUBOUIN

0-0

MAINE-ET-LOIRE (^9)

Monsieur Bernard FOYER, membre de la S.F.E.So nous

communique qu'il vient de terminer 1'amenagement d'un habitat

troglodytique a;

LA F 0 S SE
Commune de Deneze-sous-Doue

Pres de Forges,, a zl:km de Doue et non loin de Roche

menier ou il a ete guide, ce site sera ouvert au public a partir

de MAI 1.9791 et presentera des caves demeurantes habitees avec
silos et vie animale domestique»

Les membres de la S.F.EoS. et leurs amis sont invi-

tes a visitor ce site dans cette region particulierement riche
en structures souterraines (caves aux sculptures de Deneze,

souterrains de la Bouchardiere, carrieres et champignonnieres,

souterrains. innombrables de la ville de Doue-la-Fontaine.

0-0-

(l).Les subterraneistes inter'esses par ces travaux peuvent se

procurer la revue ALNEELLUM au prix de lOPr Ie numero aupres de
M.Michel AUBOUIN, Ecole publique , 28330-»COUDRAY-AU"PERCHE»Sont.

pour 1'instant disponibles les ?s l(janvier 19?8),2(Juillet

1978) et 3(janvier 1979)«
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PLAN (Annexe) - SERMAISE -186-

A
Al
A 2.

A3

A4

B
Bl
B2
C-C1

C2
C3
D
Dl ,

D2
F
El

E2.

F

Fl
G
Gl
G2

I?
H]
I

II
12
13
J
Jl
J2

J3
K
Kl
K2
K3
L

LI
L2
L3
M:
Ml
M2
M3
N
N1
N2
N3
N4
0
01
02
03

Vaste salle, ses plus grandcs rt.imensions sont do. 115 n auv 9 m ,';

Foyer circulaire de 70 cm de diametre e£ 2 cm de profondeur ;,

Ossemenfcs de chien

Cheminee de fcerre dc comblafie riche en frapments de poterie et en charbon
de bo is;

Annexe de la salle A, elle a servi de depotoir a un potier. Lo long de la

paroi sud» on remarque trois depot-B votifs avoc un "jetc d'os df chien ;
Couloir nord-sud, il desserc lcs ^iff^rentcs parties du souterrain ;;

Terra de comblage et cheminee ;

Logette avec ossements de chicn ;
Salles disposees face a face dc part e!-- d'aucre du couloir B ',

Cheminee et turre de comblanc ',

Ossements de chien ;
Salle au sol inegal ;
Ossements dc chxen' •:

Cheminee et bloc de silex eniploye pour ie comblage ;
Salle basse, hauteur dc la voute : 1., 50 m ;•

Depot votif avec Gncadrement on bois comprenant des rcste.s dt.1 cheval,

chien, coquilleg d'escarfiot, poteries charbon de boiB'g tout autour du depot :
presence de restes culinaires ;
Terre r1e comblage de la cheminee Bl ;

Couloir fragmente. et qui etait relie ft I par un prolonp^nent sons la chemi
nec J3 ',

•Bloc de comb I age, entreroele d'oEisemenfcs c1e divers animaux ;
Couloir en grandc partie copiblc ::

Logettcs ;
Petites salles dans lesquelles s1infilfcrent les eaux penotranfc par la
chemin5e,J3 i"

Salle ne pouvant etre que Ie prolongement: de J ';
Ossements de chien *
Couloir fragmente et qui etaifc rp.'J.is ,q F par un prolonpement sous la

cherainee J3 ;
Sallc annexe '.,

Foyer circulairo de 70 cm r'e diametre sur 2 cm de. profondeur ;

Ossements de chien ;

Gouloir sensiblement pnrallele a G et conirn-e lui; en f!rande. partie cop.ble ;
Goulot circulaire de 1 in de diamnfcre :

Etroit conduit oblique rle /»0 cm de large;, rie 50 cm de h.aut, et long de
I,30 m environ qui relie J a C ;
Cheminee '.

Salle en partie combl?.e au cours de. 1(effondrement de L ;
Petite salle °

Ossements de chien ;

Prolongement de la snlle detruite par suite, de I'effondrement ;
Salle effondree; la se trouve I'acccs actue.l. Des ordures et des debris

de toutes sortes combl.enc en grande partie cette c-'xcavation ">

Acccs ~ 50 cm X 50 cm *

Boyau d'acces ;
Prolonpement dctruit lors de- 1.' e£fonclrenient ?

Salle ;
Chemince a. cornblage de terre ;
Galerie de communication comblee par 1 ' c'ffonclrement de l,i salle 0 ;
Depot de marne .;

Salle •,

Osseroenfcs de chien ;
Annexe avec depot de marne ;

Depots votifs (poEerie et charbon de bois) ; .

Depot de marne ;
Couloir ;
Salle ;
Couloir detruit par 1'effondrement et probablement en communication avec L3 ;
Effondrenent de la voute.
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ACTIVITES DU GROUPE "TOURAINE'

(S.F.E.S. / .37

REUNION DU 15 JANVTER 19?8 A CHINOzN

Le 15 Janvier s'est tenue, en la Maison des Etats Ge-
neraux, lili rue Voltaire, a CHINON 3 la reunion a.nnu.elle des membres

du Groupe Touraine de la S.F.Eo.S, sous la presidence de Messieurs

R.MAUNY, Correspondant Regional et A.DUFOIX, Coordlnateur du Grou-

pe .

A lzth30, Monsieur R.MAUNY ouvre la seance par quel-
ques mots de bienvenue, et laisse immediatement la parole a Mr o

Marc LETERREUX membre du Groupe Touraine et Secretaire de la Soci-

ete-o Celui-ci, apres avoir replace la presente reunion dans Ie

contexte general de la S«F.E»S, rend hommage aux dirigeants du

Groupe Touraine et termine en precisant les buts rec'herches par

Ie Bureau qui a provoque ce genre d ' assernblee »

A 1'issue de son intervention, MoLETERREUX passe la
parole a M.Andre DUFOIX qui entreprend 1'enonge d' une longue li.s~

te de souterrainso II fait remarquer de cette f'aq.on 1E ampleur du

travail qui attend les membres du Groupe; Plus d'u-ne centaine de
souterrains inedits5 dont presque la moitie n'ont pas encore ete

etudies. MoDUFOIX souhaite en effet que Ie Groupe Touralne fasse
plus de place a 1'etude des souterralns d'Indre°et~Loire, pour ce

falre, il propose que les sorties du Groupe a La Bouchardiere .,

(Maine-et-Loire) soient plus espaceeso

Les membres du Groupe decident done de don.ner, pour

1'annee 19?8, la priorite a la pr'ospection.
Devant 1' itnposs ibilite d'eT^abl.i.r un calendrier pre-

cis d'activites, seules quelques dates des mois
vrier sont retenues« Toute latitude est laiss^e

mener leur action comme ils I'entendront

rapport a leurs collegues o

de Janvier et Fe-

au.x membres pour

pourvu qu'ils en fas sent

MoLETERREUX reprend la parole pour signa.ler qu'il at
tend une reponse de la Mairie de CHINON a sa demande d'effectuer

un sondage sur un terrain communal ou a ete repere un souterrai.no

Puis, comme il avait ete

M.LETERREUX demande aux membres presents s

ou des idees a proposero

prevu au debut de la reunion,

'ils ont des suggestions

approuve,

haite que

de cette discussion que Ie Groupe Touraine
1'action du Bureau de la SoF oE . >S o et sou-

II ressort
a 1'unanimite,

leg pro jets en cours soient rapidement realises.

Dans les semaines qui vont suivre, des reunions tel-

les que celle que nous tenons aujourd'hui vont avoir lieu un peu

partout en France. Elles concerneront la grande majorite des mem-

bres de la S.FoE.S, auxquels Ie Bureau a demande de. se regrouper

en equipes regionales, sur Ie modele de celle que nous formons de-

puis plus de quatre ans de,j a.
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Si
la S.F.E.S»cela n'est

Ie Groupe Touraine est devenu Ie "Groupe-Phar'e" de

pas du au hasard, Cela tient autant a son

importance numerique -nous pouvons en juger aujourd'hui" qu'a la

qualite de ses membres dirigeants. Quel autre groupe, en effet,
peut s'enorgueuillir d'etre conduit par un tandem presidentiel
reste celebre dans notre Societe: ,j 'ai nomme Messieurs MAUNY et
DUFOIX a qui, vous Ie reconnaitrez avec moi, nous devons beaucoupo

Je n'aurai garde d'oublier Serge LETERREUX qui, avec discretion et
bonne humeur, a su s'acquitter de la tache ingrate de Chef d'Equi

pe, fonction qu'il occupe depuis la creation du Groupe et qui res
te sur les chantiers Ie responsable inconteste qu'il a tou. jours

ete .

Le but de notre reunion d'aujourd'hui

sur a definir un programme d'activites pour 1'annee

consiste blen
1978. Mais

vous savez que Ie nouveau Bureau s ' attache ,depuis son election, a

rechercher et encourager toute initiative tendant
grande participation de tous les membres a la vie

vers une plus
de leur Societe

C'est pourquoi, a 1'issue

aura ete epuise, j'aimerais

questions a poser,re ou des

de cette reunion, lorsque 1'ordre du jour

que ceux qui ont des suggestions a fax

prennent la parole.
Pour finir

1'objet

a ceux

d
je dois preciser que notre assemb3-ee fera

adresse a notre President, et additionneuu x^dpjpox^T- c^ux g Q.a.x'esse ex uoT-x'e JE.T'csxdeux g

des reunions des autres regions, permettra au Bureau de ti°-

rer une synthese des souhaits de nos membres, afin d'apporter les

reformes qui pourraient s'averer necessaireso

J' en ai maintenant term.ine et laissant la parole a MM
DUFOIX, je vais reprendre ma place parmi vous c'est a di

est la plus che

MAUNY et
re celle de membre du Groupe Touraine, celle qui m'

re puisqu'elle participe de 1'amitie qui nous unit«
Enfin, MoDUFOIX procede a la perception des cotisa

tions pour 1'annee 1978°
L'ordre du jour etant epuise et plus personne n'ayant

de question a poser, la seance est levee a 17h30o

Marc LETERREUX
Sec.retaire General de la S oF .E oS

Dans Ie courant de 1'annee, M«DUFOIX a fait part au President de
son intention d'etre decharge de son role de Coordinateur du Grou

pe Touraine.

/a /^e C?<?^u^ ^ l^wlU^
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NOTRE SOUS-SOL

ORLEANS

ET SES CAVES

Si loin que 1'on remonte dans Ie temps, 1'homme a tou
jours eu une predilection pour les lieux caches, envahis par les te-

nebres ou il pouvait se refugier, a 1 ' a'bri des betes , de ses sembla"

'il croyaitbles, des intemperies et aussi probablement parcequ q ue
sa vie dependait de la terre, c.ette mere nour'riciere qui lui of'frait

subsistance et protection; les grottes naturelles lui onfc longtemps
servi d'abris.

Ces habitations rocheuses solides furent Ie seul recours

des hommes devant Ie danger; leui" mode de vie subit cette influence

et, plus tard, ils edifierent ces enigmatique.s galeries aux parois
et plafonds de pierres granitiques couvertes de terre que 1'on peut
voir encore de nos jours en pays armoricain, mais la un element nou-

veau intervient: Ie culte voue a des divinites mythiques. Des cere-

monies a caracteres animiques se repandent et se poursuivront pendant
des siecles, De nos jours meme il n'est pas rare que des cherc'heurs

mettent au jour des cavites souterraines qui furent Ie siege d'assem-

blees secretes, c.ultuelles , initiatiques , voire esoteriques»

Mais parallelement a ce.s sanctuaires my.sterieux, 1' indi-

vidu a egalement creuse et amenage des pieces sous son habitat, ou. a

proximite, pour lui servir d'entrepot de mafcieres al.imentaires , de
boissons ou autres marchandise.s : ce sont les caves propre.ment diteso

Elles sont parfois simplement creusees dans la r'oche meme,, leur ac-

ces se pratiquant par un escaller de pierre; souvent leurs parois
sont maQonnees, tout comrne leur voute , .11 n'est pas rare de consfca"

ter la presence d'un puits secant a 1'un

tite ouverture a hauteur accessible pour

un seau» Leg occupants s'y eclaira.ient d

des murs ,, possedant une pe-

y introduire et en re+.irer

une chandelle fichee dans

un bougeoir, d une lampe a huile
tout

petrole

une ou

, plus tar d d'une 1 ampe a

nous retrouvons souvent, tout en haul de chaque escalier,

deux niches dans lesquelles etaient deposes ces luminaires en dehors
de leur periode d'utilisationo

En Orleans, la plupart des caves sonfc des reu.+.ilisations

de carrieres de pierres; celles-cl servant a 1'edification des habi"

tations de surface, les cavites resultant de leur extracti.on etant

alors amenagees en caves o

Au coeur de notre cite,ilenexiste d'importantes, fort

anciennes et tres belles; leurs arcs de soutenement a croisees d'o-

gives pour- celles des XIIeme au debut XVIeme siecles leg ont fait

passer, aux yeux du profane, poui- des chapelles souterraineso

Ainsi les tres belles caves dj.tes "du Chapitre" datant
du XIIeme si.ecle; elles sont soutenues par des vouies a croisees d'o-

gives supportees par des piliers a imposteso (Le chanoine Chenesseau
les rangeait au nombre des constructions les plus remarquables que

Ie moyen age ait laissees a Orleans).(Quartier de la Cathedraleo)
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Le prestigieux quartier Saint-Pierre-le-Puellier recele
des riches.ses insoupi^onnables; Ie sous-sol de 1'ancienne v'inaigrerie

Dessaux avec ses caves et puits gallo-z'omains (maison Pi.err'e du. Lys )

et son incomparable musee de la Vinalgi-erie souterrain, ou toute la

technique de fabrication et de commercialisation de ce condiment.,qui
fait 1'agrement de nos palais, se t.rouve exposee et. s ' of'f're dans une

infinie varietes oa'.tils de fabrication des tonneaux, objets de manu

tention, fioles, bocaux de laboratoire et de conditionnement, col-

lection d' etiquettes evocatrices, diplornes d'exposition etc. o•o sont

egalemen't presentees de t.res belles gravur'es ancienne.s , des textes

Johanniques, des armolries « o .

Rue de Bourgogne, les caves abondent 5 nous :ne citerons

que celles du ?2,93 qui se superpose'nt sur deu.x stages e-c donr, 1'in'

teret reside en la presence de 1'un des derniers vestiges de la rnu-

raille d'enceinte gallo-romaine, encore vis.ible«

Si nous descendons la rue de la Poterne, nous trouve

rons a notre gauche, anciennement 26ter, un terrain vague occup6
precedemment par les etabli.ssements Beaudu, ra.ses en 197/<:i .itnplantes

sur 1'anc.ien hospice monastique des Celestins du Petxt. Amberto Les

caves situees au dessous sont des XIVeme-XVeme siecles ei; sont., pour

Ie moment, encore protegees: voutes a croisees d'ogives, b'el appa-

reillage des parois, culs de lampes ouvrages ; 1 *'un representarLt deux

tetes; line d ' homme , une d'ours; 1!autre une tete d'homme a cheveux

boucles et une tete de femme coiffee d'un bonneto

Rue des trois Maries, qui doit son nom aux trois sta-

tues placees dans une niche a. I'ouest, de la rue, statues disparues

depuis, deux caves a la ve.rticale 1 ' une de I'autre, au ?1 ont u n

certain c.aractere ; 1 ' architecture est identique a celle du ?26 rue

de la Poterne et date vraissemblableinent de la meme epoque; XVerne So
Trois travees en croisees d'ogives sout.iennent la vou'te, un puit.s a

eau est accole au mur ouest; a la verticale de la platefo.rme infer.!"

eure de 1'escalier, quatre consoles suppo.rtent chacune trols arcs

brises se rejoignant au centre; deux des cul.s de lampe.s sont anthro-

pomorphes de facture assez gi'ossier'e,, les deux aufcres formant des mo-

tifs geometriques. La cave inferieure est condamnee depuis la derirle0

re ,e;uerre«

Allans mai.ntenant rue des trois cles, au ?17 (Ie nom

de cette rue est du a la maison corporative des serrurlers)s la, une

cave assez profonde debouche dans une salle de style gothique mal~
heureusement encombree d'objets de tou'tes sortes,; c ' e.st. au seuil de

cette salle que3 les 26 mars et 7 avril 1.973 i se produisit un effon-
drement permettant une f'ouille rapide: 11 s'agissait du depart d'une
galerie souterraine qui llvra, dans ses ebo'ulis, des fragments de ce-

ramiques diverses allant de la periode gallo-r'omaine a une epoque

raoyenageuse o

Avant la destruction des anciennes halles, place du Cha-

•fcelet,, on pouvait admirer les innombrables caves se jouxtant les unes

les autres , d' une incroyable comple-xite sur trois niveaux communi.

cant. entre eu-x par des escaliers dr'oit.s ou a vis, quatre puits sere"

pa.rt.issaient suivant un axe Nor'd-Sud d'une cinquantaine de metres en~

viron; un souterrain de vingt metres se dirigeait plsin Est, deux
portions du mur d'enceinte gallo-romain etaient visibles dans la par
tie Nord de 1'ensembles elles ont ete itnpitoyablement detruites au
bulldozer lors des travaux de demolition, malgre des offox'ts deplo-

yes par- la Societe Archeologique et Historique de 1'Orleanals pour
en conserver au moins une port.i.on, (a sign.al.er d'autre part qu t en ce

qui concerne la muraille fortifiee du bourg d'Avenum, u'n fragment de
cette derniere a pu efcre conserve grace aux demarches eff'ectuees par

MoDebal, President de la JS.AoHoOo et a la comprehension de MoThinat,

Maire d'Orleanso)
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Nombreuses sont aussi leg caves dont 1'architecture,

pour mains monumentale qu'elle soit, n'en sont pas moins interessan-

tes pour autant. Ainsi, rue Caban, sous Ie parking des etablisse-

ments Francis, se trouve une immense carriere qui dut fournir quan-
tite de materiaux de construction et fut amenagee en fabriqu.e Indus
trielle de vinaigre par M.Dessaux pere. On peut y voir encore d'e-

normes cuves en ceramique et quelques tronQons d'une voie pour wa.

gonnets de type Decauville pour Ie transport des futs; c'est dire 1'
importance de cette cave»

II existe des dizaines de ces carrieres a Orleans et 1'

une des plus belles que nous puissions encore visiter ,se situe au 75
rue des Murlins: celle-ci se distingue par sa grande profondeur: 30

metres! Parfaitement accessible au moyen de divers escaliers, cette
carriere a ete entretenue par son proprietaire qui lui a Voue la

plus grande partie de sa vie; il faut avoir vu ces fantastiques sal
les et les deux plans d'eau d'une limpidite de source, ces couloirs
sinueux, ces piliers a. meme Ie tuf. Actuellement son etendue permet-

trait d'y loger un millier de personnes!

Qui penserait que sous nos pieds tant de cavites ser-

pentent dans une obscurite et un silence complets?
D'autres curiosites souterraines existent Qa et la;

cryptes, catacombes, souterrains, aqueducs, etc»oosous notre ville;

un livre entier ne suffirait pas a les decrire,
Chaque ville a ses fondations, ses assises, ses caves;

Orleans n'en manque pas; souhaitons qu'elles soient solides et du.

rent encore longtemps o

Bernard LHUILLERY
Jean Michel LORENZI
Jean Luc GASCOIN

Elyse MARQUEZ

( Groupe S.F.EoS. d'Orleans )

- 0 - 0 •-

HAUTE-LOIRE (zt3)

Monsieur Jean Claude BESQUEUT (Ceyssac La Roc^e, ^3000.
LE PUY nous communique Ie ?27 (decembre 1978) de la revue "Per Lous

Chamis" ou figure, de la page 17 a la page 22, un article semblable
a celui que M.BESQUEUT avait public dans Ie ?23 de SUBTERRANEA, no"
tamment un inventaire des souterrains de la Haute-Loire.

Get article public en plus deux photos et un dessin.

0-0
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PROMENADES SOVS TERRE

Au cours des douze dernier.s mois , plus.ieurs appe.l.s fu-

rent enregistres, habituellement par suite d ' efTondreme.nts 5 selon

les cas ils furent plus ou mains interessan.ts sans etre exception"

nels» Us permettent, pour Ie moi.ns , de confirmer ce qui est deja

acquis au sujet de c.e genre de structureo

Par ordre alphabet i.que et en gardant ARTENAY pour la

fin, citons;

-ANDONVILLE , au hamea'u de Gondrevi.1.1 e , se:>:"a;it-il une

taupiniere?
Dans la parcelle n°2, section ZN du. cadastre, chez Mo

Ge.rard Durand, a 80m au sud des hangars de la ferrne et a 50m a 1'

Est d'un chemin d ' exploitation 5 un eff'ondrement a fait decouvrir uri

souterrain a larges galeries irregulieres avec goulofc e'fc trace de
silo ou fosse peu profonde, et plusieurs loges lat-erales fermees

jusqu'a un metre de hauteur par des murets de separation.,

A quelques dizaines de metres de la, en 1965i un effon"
drement. avait fait decouvrir un puits possedant. u.ne petite salle la-

terale dans laquelle etait mise en evidence une pierre taillee rec~

tangulaire r'ecouvrant un semis de petits anneaux osseu:x» Des anneaux

semblables avaient deja ete tr'ou'ves en deux endroi.t.s dlffe.rents dans

Ie souterrain de Neuvilliers a LUMEAU, chez M.Henri RousseaUo Des
decouvertes identiques faites dans des f'osse.s a off'randes a PENNE-D'

AGENAIS en Lot-et-G.a.ronne, ont permi.s de comiait.re la provenance de

tels anneaux. qui rest.aien't jusqu'.ici enigmatiques pour les specia'

li.st.es en animaux du qua+.ernai.re» Ce serait. la calc.j.flcati.on d' an"

neaux de trac.hee-artere de grues , de ces gr'ue.s qui en symboli.que

chlnolse sont signe de longevite, de regenei-ation et. qui ,j dans cer-

taines regions germaniques jouaient un role cuituela Celle.squi fu"

rent. reproduites sur Ie vase de GUNDESTRUP ont donne au professeur
Hatt, 1'occasion d'une longue elude.

"A AUTB.UY-SUR-JUT.NE, sous ie n" 22 de la rue de La Li"

be.rat.ion, 1 ' antique voie d'Orleans a Lutece, exi.ste une cavite qui

semble et.re une anclenne extraction. de materiaux; elle devalt deve

nir par la suite une cave d'habitationo En surface f'urent ramasses

des fragments de poteries du XIIIeme au XVIIIeme si.ecle.s»

"BRUNELLES, qui est en Eure-et-Loir proche de Nogent-le
Rotrou, donna 1'occasion au Maire de la commune de fa.ii'e e tat de la

lot de 19^1° Apres constat. des sapeur.s-pompler.s de Nogent 5 leur lieu-

tenant MoLecoin+.e prevint la Pref'ec.tu.re qui alerta la Societe Archeo-

logique de Chartres et par la "Ai-tenay!I s

II s ' agit d ' un large eff'ondremenl en forme de puit.s de

llm de prof'ondeur, Ie bouchon de terre n'a pas permis de trouver les

entrees laterales d' une mam.ie,re»

Dans c.e secteur doivent se trouver de nom'b.reu.ses carrie.

res souterrainesi vu la presence de pl.u.sieurs effondrements plus an"

ciens; la localisation en est; secfci.on E du cadastr'e .renove, parcel"

les 162, 163, 165»
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•Commune de COINCES, hameau de Chene; M-Robert Glrard
eut la desagreable surprise, fin 1977, de constater en rive d ' un 'b,; -

timent de sa cour, une cavite de 2 metres environ de cote,, sans ±s-

sue visible sous Ie dome d' effondret-nent .. II ne lui restaib plus qu'a

se procurer les materiaux necessaires a son comblemen.t «

-COUDRAY, dans Ie Loiret est proche de Malesherbes, L'

accotement de la ruelle, face a la porte sud de 1'egJ.ise, eii s ' ef'fon-

drant, revela la presence d'une cavite. La fj.liere d * inf'ornic.i Lion s ( e"

tablit ainsi: Ie maire de la commune, M.Gilbert Moreau qui alerta les

services de 1 ' Equipeinent , de la la Sous-P.refect.ure de Pi hlr:. yi c-r^ , 1s

arclil+.ect e des Baciments de France; la Direction des A a i'- j-qu i.'t.es H.i.s-

toriques et "Arteiiay" .

II s'agit d'une ancienne cave a vins, fennee d'(.i.n. cou-

loir flanque de cellules laterales. Une partie en avaifc ete condaiime'

a 1'epoque meme de son. utilisation, par suite d' effondremen.ts dus a

une resistance insuffisante du plafond. (voir dans Ie Courrier du

Loiret, Ie ?l688 du Li fevrier 1978, p.l et llt, 1'article de M.Ladon,

journaliste de cette publication.) .

A TAVERS, au lieudit Houlippe, ce fut une fosse a offran
de qui fut 1'objet d'un. appel de M.Baratin. Vral.sseinblablement celui-

ci en rendra compte dans la Revue Archeologique du Loiret. On y trou"

va en particulier: deux tetes dequideq une tete de bovide, des pot.e-

rles Xerne et XIeme siecles et une pierre '•- c'tffutei".

-A VILLEREAU, sur 1'emplacement de I'ancien. chateau, c'

est une cave a vins qui fut mise au jour par effond.retiient .

Elle etait encore utilisee au XIXeme siecle ,-;.onn:e en.

font foi les inscriptions de vins bordelais et autreu, trouvees..

Le groupe de NEUVILLE-AUX-BOIS dolt en rendre c.ompte..

~Et ARTENAY, dans tout cela?
C'est a la mi-janvier (l9?8) qu'une cavite de 1,50m de

diainetre au fond efc de 1,50m de profondeur se revela., proclie d s un

contrefor't nord de 1'eglise, dans la cour meme du preobytere.

Des equipiers de Paris, Aubervillier.s e t. Nensonrs vinrent

degager ce t.rou qui doli.. pr'oveni.r d 1 u.n mauvais conio.l.emej) t de -1-a cave

de 1'ancien presbytere, ver's 1858; presbytere qu-i. se trouvaLt a 1 • ein-

placement de la tra'vee de 1'orgue et au dela, ver.s Ie nord,; dans Ie

jardxn actuel.

Ajoutons, pour f a in:'e bonne me sure, que lys par-'t.lcipa.atu

au Congres International de la SOCIETE FRANCAISE D•ETUDE DES SOUTP^R-

RAINS de Juillet 1978, en Angleter.re, on-b pu voir a FO'WLMERE, entre
Cambridge et Royston, Line galerie en pa.ren.te avec Ie souter'rain du

GRAND-CANTON a DAMBRON, decrit dans 1- Revue Arcl-ieologique du Loi.ret.

?2, pages 6? et 68.
Apres des traces de fernieture , deux ,;ieges se faisan+.

vis-a-vis, permettant tout jushe de passeir- entre ^es genonx. des c.on-

troleurs d'entree,

A FOWLMERE il semblerai t:. que la gale.rie ou fcunnel a it

ete utilisee en temps de persecution reli.gi euse , pal" un pretre qui

traversalt ainsi la rue, lui comme ses fideles, sans trop se faire

reperer et apres controle des ent.rant'.y . A. cei;te epoqnp. (.X'.VIIeine ,". , )

"toute personne suivant les ceremonies de 1'eglise ou joignant une

assemblee pour entendre un sermon ou prie-r , etait penalisee de 5 1'-

vres pour la premiere foi.s , de 10 li.vres pour la seconde suivi d.'em-

prisonnement" e.t de la peine de niort ensuibe. (D'apr'es une letbre de

Madame G.O.Winter, Presidente de la SOCIETE D'HISTOIRE DE CAMBRIDGfc',,

traduite par Madame Andree THOMPSON, professeur de fran^ais dans la
tneme ville).
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Les journees d'otude d'EPERNAY de septembre 1978 ont
revele dans c.ette ville c'hampenoise un souteri"ain qui pourrait s

apparenter a celui de COI.NCES decrit par M.Menault en l87lt, rede-

couvert par effondrement yous la roue d'un rouleau compresseur au

debut de juin 1963, a 1' enrplacement de 1 ' ancien cimetiere, au sud
de 1'eglise. La une galerie '.,i]-"culaire ne peut etre atteinte que

par un goulot. A COINCE.S, de multiples niches garnis.sent a hauteur
son cote exterieur; a EPERNAY, c'est une banquette basse e.t etroi.

•te qui occupe Ie bas de ce ni?-nie mur« (l) Voir activites du Groupe

51 (Marne).

Abbe Pi erre NOLLEWT
^5 ARTENAY

0~0

CHARENTE-MAR IT I ME (1?)

Le Xeme SYMPOSI

RAINE, organise par la S«F»
a LA ROCHELLE et a RONS (C'h

II est urgent, d

c.he 11 e ,

DANNEPOND, Correspondant ..u-;

33 rue des Sa.in.tes Cla.i.r'R.^; .,

II faut auss-L i.

av e c project i o n s de d i a p o ,", i

souterrains a'v'ec les stri.ii.L

pas limitatifs. Adresser d(;:

President de la SFES«
Une f'iche d'

U.M INTERNATIONAL D'ARCHEOLOGIE SOUTER"
E.S. aura lieu du 1.3 au l6 Juillet 1979
'..arente-Maritime) .

Ie reserver sa chambre d'hotel a La Ro

>o.iL en s ' adressant a Monsieur Henr'i

la S.F.E.S. pour la Cha.rent e-Maritime ,

a 1'un des prochains numer-

:1,?000~LA ROCHELLE. Tel: (46 ) ZH .00.39 «

reparer des mainte-nant les communications

!Ives. .Le theme sera; "Les rapports des

ui-es de surf ace" ; mais les sujets ne sont

maintenant un resume de 10 li,s;nes au

c-r iption au Xeme Symposium sera jointe

.>:.; de SUBTERRANEAo

Le ? ^ de "SOUTERRAINS-&-CAVES" vient de paraitre; Mr
DANNEPOND y resume les a<.i:i'rit,es de la SFES en Charente-Maritime.

II presente, entre autres , iij.t plan de souter-rain a Mir'ambeau.

V1; ent de paraitre;

"LE.S SOUTERRA:L.i''iL DE SAINTONGE" , ?Al3-^/l du Bulletin de

la Societe d'Archeologie Poncoise (1978), IpSOO-PONS.
Classement typol.g.i.que de 120 souterrains avec 52 plans

aux nonnes de la SFES et d'-i.s photos par B.HACHON, A.FAVREAU, et Lo

LASSARADE

0-0

;xtrait du Bulletin de O':ai&'on du Groupement Archeo.1 ogique et.

Historique de la Region cl'A-rtenay (N°9, 1978)„
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ACTIVITES DU GROUPE D'ORLEANS

( S.F.E.S. ,45 )

1978-ACTIVITES DU GROUPE DU ler Janvier au 31 Juillet

PANNES (Eure-&-Loir)

Travaux de fouilles archeologiques en souterrain:

Mise au jour d'une nouvelle petite salle, d'un puits sec et d'
une galerie de remontee.

Tessons de poteries, pointes de fleches en fer,

bague en bronze, etc...

(voir detail page suivante)

a

LA CHAPELLE-ST~MESMIN,Les GARREAUX (Loiret)

Exploration d'une carriere souterraine decouverte

la suite de 1'affaissement d'une voute de salle d'extraction•

Son etendue est probablement superieure au kilometre; nous 1'a-

vans parcourue dans certaines de ses nombreuses ramifications,

sans pouvoir les explorer en totalite (1'etat at.-fcu.el dos plafonds

etant trap degrade et des risques d'effondrements pouvant surve-

nir a tout moment). C'est de cette carriere qu'auraient ete ex-

traites les pierres ayant servi a la construction, des foi-idations

de la tour Sud de la cathedrale (debut XVIIIeme s.)«•

PUY-DE-DOME ALL I ER

(Randonnee archeologlque pour trois jours)
Visite de vieux chateaux-forts, d'eglises romanes,

du volcan de Paugniat, de 1. 'extraordinaire carriere souterratne

dite: "Maison de la Pierre" a Volvic, et d'une carriere d ' ex'

traction de kaolin a Echassiere.

MENAINVTLLE (Eure-&-Loir)

Releve topographique du sou.terrain reconnu en Juillet 1977•

ORLEANS

Reunions de tx-av'ail, marquage de tessons, et recher

ches bibliographiques diverses.
._o_

Un nouvel adepte est venu grossir nos rangs; il s'

agit de M.Daniel DAUBECQUE qui a demande son admission a la SFES
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LE SOUTERRAIN MEDIEVAL DE PAN N E S

Commune de BAZOCHES-LES-HAUTES (Eure-&-Loir)

Groupe d'ORLEANS (l)

Depuis decembre 19?6, des fouilles en souterrain sont
entreprises avec les autorisations legales delivrees par la Direc
tion Regionale des Antiquites Historiques du Centre;

II s'agit de vider de sa terre de remblai un souter
rain entierement comble»

Son contenu a deja donne un mobilier interessant, en
cours d'etude: ceramiques medievales, fin XIIIeme, debut XIVeme;
lames metalliques, pointes de fleches en fer, fusaiole et bague

en bronze, os d'animaux ouvrages, etc . o .

Des etudes stratigraphiques sont entreprises en dif-
ferents endroits caracteristiques, de maniere a determiner, si pos

sible, leg couches d'occupation successives du sol.

D'ores et deja, la plupart des objets mis au jour et
leur repartition dans 1'espace nous incitent a croire a une utili-

sation cultuelle de ces caviteso

Un releve topographique precis sera effectue lorsque

toute la matiere de comblement sera enlevee; mais la morphologie

de 1'ensemble ne correspond aucunement a un souterrain utilitaire
(cave, entrepot) ni a un souterrain-refuge comme nous en connais-

sons o

D'autre part il est a signaler que plusieurs fosses

a offrandes cotoient cet ouvrage; elles seront etudiees a 1'issue

de la fouille du souterrain.

Bernard LHUILLERY
Jean Michel LORENZI

Jean Luc GASCOIN
Elyse MARQUEZ

(1) Le compte-rendu detaille de cette fouille (Autorisations

?76/40 et 77/17) sera publie dans Subterranea.
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leg

DE L'ANCIEN COLLEGE DES JESUITES

De l6l7 a 1678, les Jesuites edifierent un vaste
college d * enseignement , situe au coeu,r 'du 'quartier Saint-Mau-

rice, il occupa 1'emplacement de 1'ancien prieure medieval du

meme nom.
Sur Ie site, Ie college constitue done la troi-

sieme occupation chronologique apres celle du prieure
XVIeme siecles) et une implantation gallo-romaine cer-taine

maxs presque xnconnue»
Ces trois etapes se retrouvent illustrees dans Ie

sous-sol du College actuel ou,1'on observe trois niveaux sou-

terrains distincts:
-Les caves voCitees en berceau du debut du XVIIe s.

-La galerie souterraine du Moyen Age a 7,60m de

profondeur;
-Le reseau des souterrains gallo-romains, entre

10 et 12m de profondeur.

I-DESCRIPTION

L'acces aux souterrains se fait obliga-toirement

a partir de differentes caves en trois endroits (A,B et C;

voir Ie plan).
Descendons en A par 1'acces Ie plus usite: on

passe par la jolie petite cave voutee en double berceau sur
piliers et arcades du Pavilion Louis XIII; de cet-fce cave un

escalier raide mene a la galerie medievale creusee pour les
beesoins du Prieure Saint Maurice. Nous sommes en pleine craze

a,une profondeur au sol de 7,60m avec une temperature cons-
tante de 9 a 10 degres; la galerie principale, longue de 15m
a une taille cintree sons voute. La hauteur de la galerie se
situe autour de 3,50m. Plein Quest, au fond de la galerie @e
trouve une bouche d'aeration comfalee par les Jesuites; la ga'
lerie se termine par une petite piece pouvant avoxr servi de

prison (trace de fermeture -taillee dans la craie )•

Les moines benedictins du Prieure connaissant Ie
reseau des galeries romaines s'ingenierent a relier ce vaay

ensemble aleur galerie. Une peti-fce galerie fut done creusee,
plein Sud, qui tomba sur 1'extremite d'uno grande galerie ro-

maine a trois metres en contre-bas.

Les galeries romaines, carrieres ^ 1'origine>

sont creusees selon une technique tres differente:^piaronuy
et parois laterales parfaitemen-fc rectilignes. Le reseau

allonge es-t oriente Esi-Ouest.
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La grande galerie orientale, en torme d'arc de cercle,

mene a une belle crayere d'extraction haute de 10 metres d'apres Ie

sol actuel; en fait, elle est bien plus haute car on a un important

remblai au sol et un Bondage en cours de realisation dans Ie fond
de la crayere n'a pas encore atteint la craie franche au bout d'un

metre cinquante!

Sur Ie cote Sud de la crayere est greffee une petite ga-
lerie en fourche dont IRS branches aboutissent a. deux puits appareil

les. Ces deux puits sont relies entre eux, en contre-bas, par une

petite galerie a. moitie immergee. Le puits principal est Ie plus
prof and, celui de gauche, a un diametre d'environ deux metres; Ie

fond evase en tronc de cone possede une profondeur d'eau de 1,80m

environ. Le niveau de 1'eau est a peu pres a 15 metres de la surface

du sol. L'eau qui sourd par capillarite est tres claire.

Au centre du reseau, Ie troisieme acces est constitue

par un escalier medieval venant des caves voutees en berceau de la

Chapelle.

Le plan de 1'extremite occidentale du reseau est plus
complique et bouleverse par des eboulis qui interrompent des gale-
ries dont 1'une, la plus extreme, reliait Ie Prieure avec 1'Abbaye
voisine de Saint-Remi.

Au total la longueur des souterrains accessibles (medie-
vaux et remains) tourne autour de 220 metres.

II-MOBILIER TROUVE DANS LES FOUILLES.

Les souterrains ont ete tres notablement remblayes par
les Jesuites et par 1'Hopital General entre 1?66 et 1830.

En effet, lorsque les Jesuites construisirent leur Col-

lege, leg gravas et matei-iaux provei-icint de la destruction du Prieure

et du creusement des fondations du nouveau College furent precipites
dans les souterrains par les bouches d'aeration, ce qui permit de

faire 1'economie de locations de charrois pour 1'evacuation des de-

blais a 1'exterieur.

Aujourd'hui. Ie deblaiement est mene avec ardeur par Mr.

W.RYCERZ, concierge du Musee et ancien mineur de fond et 1'equipe
du club archeologique du Lycee Saint-Joseph.

Le deblaiement avance assez vite car il n'est pas utile

de realiser d'etudes stratigraphiques e±.ant donne que les deblais
ont ete precipites pele-mele dans les souterrains, a partir du XVIIe
siecle, ce qui eut pour effet de melanger Ie materiel, toutes epo-

ques confondues: fragments d'objets usuels des XVIIeme et XVIIIeme
siecles jetes au re'bus dans les souterrains, vestiges du prieure me-

dieval detruit et mobilier gallo-romain arrache aux couches profon-
des du site lors du creusement des fondations du college.

XVIIeme et XVIIIeme siecles:
Outre les tessons d'assiettes "cul noir" d'Epernay et de

nombreux fonds ou goulots de bouteilles en verre souffle, 1'objet Ie

plus interessant qui ait ete trouve est sans conteste Ie tres beau

cadenas en fer, du XVIIeme siecle, remarquablement nettoye par Alain

CHAUVEAU dans notre laboratoire d'archeologie (voir photo).

Moyen Age:
On notera de nombreux tessons de poteries communes, cer'

tains ayant re<;u des engobes de differentes natures et couleurs; la

majorite de ces tessons appartiennent a des ecuelles, des poelons et

des cruches. On a retrouve une jolie petite coupe .i boire, archeolo-

giquement complete, typique de la production du XVeme siecle (terre
cuite claire a la pate tres lisse; diametre 115mm, hauteur /t8mm,
voir photo)•
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SOUTERf?AINS DE
L'ANCIEN COLLEGE
DES JESUITES

C o up e a bo ir e
(xv°)

Cadenas en fer
(XVII0)

REIMS (Marne)



• 0 s? <
?B

P
U

 I
T

S

B
O

d
cH

C
S

g
R

O
U

I-
lS

D
t A

c
R

A
T

lO
lJ

:^
^

-i
.-

&
1
3
7
—

C
^

A
Y

E
R

e
&

A
U

-O
 -

 9
.o

n
fM

iJ
6

::
.j

»

^
-C

A
L

E
^

iE
s 

r>
E

D
(6

u
A

tg
s

«
'?

^
6
0

M
ft

R
C

 B
O

U
X

f'
M

 ^
f.
m

a
l 

g

^
.-

^
.•

.
v
ef

tS
 S

rR
£
"<

^
'

5
_
*
_

4
G

^

(A
):

e
^

r
p

e
e
 M

^
 C

A
^

£

W
 P

<
W

iU
)N

 L
&

tf
i'
S

 X
 H

I

; 
£
-»

J
T

«£
£
' 
?
A

&
 i

;^
€

&
>

3
»
e
 '
i'
a
i'
ie

 s
y
j>

>
: 
•

 ^

[c
j 

; 
tA

/T
-^

£
f 

P
^

R
 C

A
V

E
S

,

~
3
>

£
 L

A
; 
C

H
fi

?€
 t

L
6

w 0 0 i



.201-

Un certain nombre de fragments de petites tuiles plates
de couleur gris rosatre ont ete recuperees, ce qui donne une idee

de la couverture des batiments du Prieure.

Epoque gallo-romaine:

On notera la presence de tessons de poteries sigillees,

en quantite nettement plus importante que pour les tessons de pote-

ries communes (rapport de 3 a 1)• Parmi les tessons les plus carac-

teristiques nous citerons:

-Un tesson a decor de feuillage appartenan.t a un reci-

pient "DRAG.29" datable du milieu du ler siecle apres JoC.
-Deux fonds de petits bols de type "DRAG.27" du secon.d

siecle.

-Un important tesson de grand bol en argonnaise, avec

decor a la molette parfaitement date du IVeme siecle.

On retiendra de cela 1'hypothese d'une certaine perma-

nence dans 1'occupation du site, meme apres les premiers raids d' en-

Vahisseurs, alors que la Cite se retractait dans 1'enceinte du Bas-

Empire.

Enfin, aux tessons de poteries se melent des fragments

de verrerie, essentiellement des cols et fonds de fioles a parfum

ou a onguent.

III-UTILISATION DES SOUTERRAINS.

A 1'origine, ces galeries gallo-romaines etaient des '.

galeries de carrieres coiume Ie prouvent la crayere et la technique

de taille en general.

Apres les premieres invasions, la vie continuant dans

les faubourgs situes hors de la nouvelle enceinte fortifiee, cornine

nous 1'avons constate plus haut, ces galeries, amenagees, purent

s'ervir de lieu de refuge occasionnel, voire de chemin de fuite.

Au Moyen-Age ces dernieres fonc'tions preValurent egale-

ment et les galeries joignaient Ie Prieure benedictin. de Sain't-Mau-

rice a 1'Abbaye bened.ictine voisine de Saint-Remi, les deux eta

blissements etant situes hors des remparts jusqu'au XIVeme siecle.

A ces fonctions de refuge, de fuite et de liaison on
peut vraissemblableinent ajoutei- celle de magasin de stockage de

vivres et de prison.

Les Jesuites eux, semblent ne pas avo±r fait grand cas

des souterrains qu'ils murerent efc comblei"ent en partie. Le stoc-

kage des vivres et du vin se fai.sant dans les caves et un Gx-and

Collier specialement edifies a .".et ef'fet. II apparait que la ,sell.le

fonction des souterrains, du moins des parties aisement accessibles

et point trop comblees, fut celle de c-achot pour les mauvais eleves.

La plus ancienne inscription relevee a ce jour, concerne cette pe-

riode; 11 s • agit d ' un.e signature datee ; "S.DEBAR 1632".
Enfin, sous 1'occupation hospitaliere, Ie role de prison

prevalut encore puisque les chroniqueurs nous apprennent qu'a la fin

du XVIIIeme siecle et au XIXeme siecle on y enfermait pour des pe
tits sejours temporaires, les filles de joie et les fils trap no-
ceurs et frondeurs de la bourgeoisie... Imaginons toutefois que 1'

on evitait d'enfermer ensemble ces deux categories de pensionnaires

..dans Ie cas contraire nos souterrains devraient en voir vu de

belles!

Marc BOUXIN
Groupe "Plu'ton"

SFES/51.
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ACTIVITES DES GROUPES DE LA

REGION PARISIENNE

SFES ,75-92 93 9^ - (1)

L'annee 19?8 a vu la naissance et 1'organisation des

Groupes Regionaux de la SFES autour des Correspondants agrees par
Ie Bureau.

Nouveaux groupes;
Plusieurs groupes regionaux se sont formes 1'an passe

Janvier 1978:
GROUPE NEMOURS •77-

Correspondant: Jean Louis CAMUSET (ex-correspondant
du Groupe Pontoise/Vexin -78-95-) devenu:

GROUPE VAL D'OISE -95-
Correspondant: Serge LEMAIRE«

Septembre 19?8;
GROUPE "PLUTON"/CHAMPAGNE •5_1-

Correspondant:

Contactee fin-

Alain CHAUVEAU.
juillet, lors de la preparation des

journees d'etude champenoises, une sympathique equipe s'est cons-

tituee a REIMS autour d'Alain CHAUVEAU: Ie Groupe "PLUTON"., compo-
se d'archeologues eminents ayant tous une experience appr'ofondie

des fouilles tant en surface que souterraines.

Nomination;
Sinceres felicitations a M.Marc BOUXIN, redacteur en

chef du Bulletin de liaison du Groupe PLUTON (le ?2 vient de pa-

raltre). M.BOUXIN, directeur de 1'animation culturelle de la ville
de 1'ancien college des Jesuites, a ete pro

Musee Municipal de Sainfc-Remi-de-Reims, par ar-
date du li Decembre 1978.

de REIMS, Conservateur
mu Conservateur du
rete ministeriel en

Developpemeirt du GROUPE PARISIEN -75-

Adhesion a la SFES des membres du G.EoSoN.A. (Groupe
d'Etude des Souterrains Naturels et Artificiels) en aou-t et septem-

bre 1978; Une equipe dynamique et efficace, animee par son sympa-
thique president Serge COUQUE. Les membres GESNA de la SFES nous
apportent une contribution precieuse: depuis Ie mois d'octobre ils
travaillent sans relache a la f'ouille de sauvetage d' Andonville-'/l-5-

Leg rigueurs d'un hiver particulierement rigoureux n'on'fc pas entame

leur infatigable ardeur.

(l) En 1'absence de groupes structures, Daniel LIST a assure
(et continuera a. assurer) Ie role de "correspondant interimaire"

dans les regions non pourvues5 tout en favorisant la constitution
de nouvelles equipes regionales »



-203-

Etudes et travaux en cours larxsienne

-.75-L'equipe du GESNA prepare une e'fcude approfondie des

plans du sous-sol de PARIS (un travail de longue haleine).

78-L'etude des "cavites et conduits souterrains" de
MARLY-LE-ROY, ST-GERMAIN-EN-LAYE et TRAPPES se poursuit.

•92-Enquete sur les cavites de CLAMART, FONTENAY-AUX-

ROSES, ISgY-LES-MOULINEAUX. Baluons 1'efficacite de M.ROUILLARD,

R.GIRARD et de leur equipe 92 qui, outre de remarquables travaux
speleologiques, sont toujours disponibles dans les plus bref's delals
pour toute intervention d'urgence.

-93-Prospection et etudes en cours:

-Recensement des souterrains de ST.DENIS (autour de

la basilique et dans Ie quartier du Landy).
-des decouvertes a GONESSE, BONNEUIL, LE THILLAY,

-9^-Constitution d'une nouvelle equipe qui pourrait se

grouper autour de M.Pierre GILLON, auteur d'une remarquable etude
en 197^: "Les souterrains du Val-de-Marne" (parue dans SUBTERRANEA

?26, 1978, pp.83-90).
Orientation de recherches actuelles; ROMAINVILLE, ROSNY

SOUS-BOIS.

En bref: peu de decouvertes inedites en Region Pari-
sienne (1'urbanisme ne favorisant guere la preservation). Les grou.

pes parisiens se sont done specialises dans les interventions d'ur-

gence, apportant leur aide aux groupes voisins, chaque fois que leur

renfort est souhaite.

Done, si vous avez besoin d'un prompt "coup de

si VOLIS etes disponibles pour apporter votre c.oncours dans

gion (banlieues et departements limitrophes), appelezs

Daniel LIST, 833.16.95 (de ?h a 22h).

main" ou
notre re-

Interventions hors A9_?8

Janvier-fevrier 1978;
Fouille de sauvetage (effondrement) au

ARTENAY .-45- chez Monsieur 1'abbe NOLLENT.
presbytere d

bordure

pement,

de
de

lt Fevrier:

Intervention d'urgenc.e au COUDRAY
1'eglise) a la. demande du Prefet, des services de

1'architecte des Batiments de France et de M.Yves

^5- (effondrement en
1'Equi-

deKISCH
directeur des Antiquites Historiques du Centre.

2? Fevrier;
Intervention a Andonville ~'/l5~E:ffondrement dans

champo Demande de fouille de sauvetage accordee. Les travaux

ologiques n'ont debute qu'en octobre (apres les recoltes).

un
arc he

27 Mars:
Intervention a BRUNELLES -28- Effondrement dans un

champ; a la demande des autorites. Rapport et plan envoyes au dii-ec-

teur de Circonscription•

Avril:
Renfort au Gr'oupe 9'1. (a la. demande

Correspondant regional et President des Amj.s du

de M.Roland PAYEN,
chateau de MONTLHERY)



<~) 0^).

23 AVRIL;
Intervention, a la demande des autorites a SOUANCE-AU.

PER.CHE -28"» Effondrement dans un champ. Rapport et plan envoyes au
Directeur de Circonscri}:)! ion»

Mai;

Renfort au Groupe "91° (MARCOUSSIS)o

J u ille t.'

Aide au G.roupe "91" <fouille offici.elle du souterrain

de VERT-LE-PETIT.) a la demande de M.Roland PAYEN, r-esponsable de la
fouille»

28 Octobre;
Decouverte d'un souterrain a CEZARVILLE ~'/t5" Autorisa"

tion de fouille demandee et accordeeo Travaux prev'u.s pour mars 1-979

Octobre, Novembre ,; Dec ernbre ?.

Fouille archeologique du souterrain d'' ANDONVILLE -.^5-

Rapport envoye au D.irecteur de C.irconscription, avec demande de pro

longation pour 1979"

En resumes

li Interventions d'ur-gence a la demande des autoriteso

3 fouille.s de sauv'etage (une achevee , une en c.ou.rs et

une qui va debuter)o

A c t i v i t e s c u 11 u i- e 1 L e s .

8,9,1.0 Septembre; stand de la SFES a MONTLHERYs
Trois jours d1! information et de projections im.nterrom.

pues «

l/t,15 Octobre; Stand SFES a CHILLY-MAZARINs

Exposition, Tnformafcions 3 Projections o

De nombr'euses excursions SFES s visites de souterrains,

ini't.iati.on a 1t etude e t. aux t-echnlques de releve de plan.s pour les

nouveaux membres o

Ving't huit. confe.rences-pr'ojec'tlons benevoles sur les

soute.rrains ont permi.s de iuleu?!; faire connaitre les objec'tifs de la

.SFES et d'etablir des co.ntac+.y a.rni.cau.x. avec diverges Societes ar

cheologiques.

N o u v'e 11 es u n i v e ,r s 11 a i ;r e s o

La VIeme Section de l!EoP.H,E. et 1'E.HoEoSoS. (Archeo-

logie Medievale) ont inscri.t. au programme de 1'annee 78-79 1'etude
de.s "rites f'uneraires" et ce3.1e des "sout er-rains" »

C ont a c t s a */ e i:' 1 s E t r an.e; er o

En vae de c.r'eat.ion de Societes-Soeurs;

BELGIQUE, CANADA, ITALIE, POLOGNE, YOUGOSLAVTEo
(a suiv're.)

Nouv e a u:x: me mb r e &> o

62 adhesions depu.is les elections de 1.9771 directement
liees au travail d' i.nf'ormation,, d'animatlon et de coordination du

Vice-President o
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Activites de coordina-fcion sur Ie plan national,,

2-10 AVRIL: Voyage en ANGLETERRE pour aider Mrs S.BEAMON

et regler certains problemes d'organisation du Symposium de CAMBRIDGE

(vingt pages de rapport au President).

17-21 JUILLET: Organisation des Journees d'Etude en

CHAMPAGNE (tache confiee au Vice-Presiden.t Ie lA Juillet lors de 1'

Assemblee Generale de CAMBRIDGE).

Programme, horaires et rapport detaille envoye au Pre
siden-t Ie 21 Juillet (l8 pages).

AOUT 1978: Voyage en CHARENTE-MARITIME pour seconder M.

DANNEPOND (correspondant regional),et resoudre certains problemes d'

organisation du Congres 1979•

Daniel LIST

Vice-President de la S.F.E.S.

_o_o_

SEINE-MARITIME '(?6)

Monsieur Francis HAZARD, membre de la S.F.E.S. et Cor°

respondant pour la. Seine-Maritime, vient, d'ecrire un. tres bel ou-

vrage au sujet des souterrains du chateau Le Gendre a ROUEN.

Creuses du XVIIeme au XXeme siecles, ces souterrains

sont des galeries rectilignes aux voutes appareillees qui avaient
essentiellement une fonction de recherche d'eau et d'aqueduc et

sont actuellement les seals vestiges du chateau disparu, dont Mr.

HAZARD a pu reconstituer 1'historique.

L'ouvrage est assorti d'un tres ban plan depliant,

hors texte.

Francis HAZARD, 7 rue de la Seille, 76000 ROUEN,

~0.

Une etude des carrieres souterraines de FECAMP est en

cours.

,0-0-
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CO

Batie sur un promontoire rocheux, la ville ancienne
de Provins fut protegee tres tot par une fortification en epe-
ron barre. Cet-fce formidable forteresse attira 1'attention de

Charlemagne qui en fit Ie chef-lieu d'un "pagus", mais ce sont

surtout les comtes de Champagne qui lui apporterent la riches-
se e-fc la properite par une administration intelligen-te et par
les foires dont ils surent faire un centre econotnique interna-

tional*
Pendant tout Ie XIIIeme siecle, la ville fut peuplee

de marchands et de banquiers lombards, juifs, flamands ou flo-
rentins* A cette richesse il faut associer les Templiers, fort

nombreux dans leurs deux coitimanderies , farniliers a la cour des

comptes e

De toute cette periode fastueuse il ne reste que les

poemes de Thibaut-le-Chansonnier, un rare ensemble monumental,

et... leg souterrains.

Car la butte de Provins est une incroyable 'termitie-

re dont Ie nombre et la variete des souterrains fait souvent

apparaitre Ie narrateur comme un affabulateur. On pent, pour
simplifier 1'explication, tenter une classification.

I.-SOUTERRAINS SITUES A FAIBLE PROFONDEUR
SOUS LA VILLE-HAUTE.

a) Souteri-ains de ^^^ .

Les galeries ont ete creusees sans volonte d'ortho

gonalite; leur parcours est determine par les filons de ruate-

riau a extraire» Leurs dimensions sont extremement variables;
On a releve des passages ou la hauteur sous voute ne depasseiit

pas 50cm; cette meme hauteur s'elevait quelques metres plus

loin a plus de 2M.
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Un aspect des

souterrains
de PROVTNS

Les vestiges
d'une arche

et des murs
affondres r

Cliche
J.M.DEFORGE.

Ces souterrains sont cr'euses dc.ins lin sol ou a' en-

tremfelent roches calcaix'es dures et sable fi.n a mort.ier. Us

semblent a-voir ete des lieux d' extraction de ma'beriaux de

construction. Ces souterrains sont actuellemen+, les plus dan-

gereux, car la roche se delite par les vibrations de la cir-

culation routiere. Certains de ces SOLI ten" a ins menent a des

sources. Voir exemple:plan ?1.

b)Gale;ries voutees.

Certaines galeries sont voutees d'un plein cintre

approximatifa La ma^onnerie est constituee de petites pierres
largement beurr'ees et probablement extraites "in situ". Ces

galeries ont une lcirgeur moyenne de 2m et uno hau-teur sous

voute de 2,50"i« Leur utiliaation fait encore 1'obje-fc de seve-
res discussions; certains y voie.nt des souter-rains~rese.rve&',

d'autres des souterrains a usage mili-taire. Voii" exemple ; plan

?2.
c ) S ou'C err a ins de fu it e *

Les textes anciens citent un grand nombre de sou-
terrains de fuite. Nous n'avons pu jusqu'ci ce jour e'tudier se

rxeusernent ce type de souterraiiis mais , dans 1' even'tualite de

leur existence, il ri.ou.s semble raisonnable de penser que les

issues de ces souterrains devaient se situer a quelques cen-

taines de metres des lignes de remparts*

II.-SOUTERRAINJS AMENAG^ES ou
SOUTERRAINS A GRAFFITI.

Ces souterrains sont creuses dans la base r".lcaire

du promontoire de la ville haute, ainsi que sui" les cr '-lines

qui entourent la cuvette de la ville basse (zone d'af/leure'
ment du calcaire lacuyt-re).

De section reguliere (hauteur ; 1 , 90m. la:.Seur : 11

ces galeries, creusees seion un p3-an oi-thogonal , sr;l; bordees

d'alveoles de meme section et de profondeur' pouvar'i aller de

2m a 2,50m. Ces alveoles sont en general disposes .il'ternative-
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ment (type de souterrains "crypto-portiques" selon Claude
LORENZ (l).Certains souterrains sont voutes en plein cintre.
parfait, d'autres off rent Line coupe ovoide.

Ces galeries, extremement nombreuses sur tout
Ie pourtour de la cuvette de la ville basse, sont consti-

tuees par de petits reseaux independants, bien que souvent
tres proches les uns des ciutres. Leurs parois ont ete en-

tierement lissees avec de petits grattoirs plats ou dente-

les (peignes?). Certains reseaux sont tres denses (une ga-
lerie tous les ^ ou 5"i). On a denombre jusqu'a trois etages

de souterrains de ce type, superposes. Les acces primi-bifs
sont mal connus; peut-etre les souterrains debouchaient-ils

dans la falaise calcaire, y accedait-on par des plans in"

dines rectilignes ou helicoidaux. On y penetre aujourd'hui

par des caves voutees desXIIeme et XIIIeme siecles. Ces ca.

ves sont tres certainement posterieures aux souterrains.
Leur designation tres vague de souterrains ame.

nages s'explique par 1'ignorance qui regne sur les raisons
de leur creusement et leur destination primitive. Les hypo-
theses avancees sur leur origine ne sont pas satisfaisantes;

-Lieux d'habitat temporaire (periodes troublees)
-Lieux cultuels ?

Mines ou entrepots ?
Melange d'habitat et de lieu de cultes ?

On a en effet suggere 1'utilisation de ces sou-

terrains pendant les foires de Champagne: les marchands au-
raient.utili.se les alveoles ou certaines parties des souter'

rains pour y entreposer leurs produits (?). On remarque tou-
tefois,au depart de certains alveoles, des encoches ou, Vi-

siblement, s'appuyaient des systemes de fermeture. A noter
que ces encoches sont posterieures au lissage des parois.

Des experiences faites par notre Cercle recusent
1'hypothese d' entrepots <:le tissus en raison de 1'hygrometrie
considerable (96% d'humiaite).

L'hypofchese d& lieux cultuels s'appuie sur un

nombre considerable de graffiti graves dans les parois de

eux nous engagent a pensercalcaire tendre. Certains d'entre

que des hermetistes ont frequente

A :Kf[ jf

ces graffiti
sont actuel-
lement a. 1'

etude. (Voir

exemple:
plan ?3.)

Graffiti
des

Souterrains
de

PROVINS.
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Le travail dn Cerc.le de Kecherchey et d'Etudes du

Proving Souterrain consiste dans Ie degagement des souterrains

remblayes , dans Ie tainisage des remblais et dans Ie leve pre

cis des reseaux qui sont, par la suite, reportes sur un plan

general de la ville- Pax-allelemen-t, Ie C.R.E.P.S. r'eleve les

grandes caves voutees d'ou partent la plupart des souterrains
precedemment cites. Le probleme majeur de notre Cercle est la

classific'ation et la comprehension de 1'immense quantite d'in-
formations sur la presence d'ouvrages souterraii-is qui nous par"

vierment. Nous rencontrons egalement de grosses difficultes
quant a la datation de ces sout err a ins, dont 1'origine se perd

encore dans les brumes de 1'histoire.

II va de soi qu'il n'est pas dans notre propos au~

jourd'hui d'apporter une conclusion quelconque a 1'etude des
souterrains de Provins.

Cette etude, systeniatique et patiente, se pour-suit
depuis de nombreuses annees sans qu'une decouverte fondamenta-
Ie ait ete faite. Le mauvais etat de la plupart des souterrains

nous engage a les relever en plan avant qu'ils ne s*effondrent
et ces releves eminement chronophages ne nous laissen-t que p.eu

de loisirs pour en appr'ofondir 1'etude. Le C.R.E.P.S. precipi-

te done Ie lever des souterrains encore accessibles en raison
du risque d'une rapide destruction due aux tr'avaux de canali"
sations. Ces tranchees detruisent en

sol et facilitent la pen(:':tra,tion des

auquel il faut ajouter
lation routieree

effet 1'homogeneite du

eaux de surface, danger
Les vibrations provoquees par la cii"cu

(l) LORENZ,Claude."Etudes recentes et Essai de classification
des souterrains"s Dossier Archcologia N02,1973,PP•15-36.
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Yves GRADELET.

Jean-Marie DEFORGE,

Un visage

enigmatique1

Un message
hei-nietique?

ou un jeu

inysterieux?

PROVINS
SOUTERRAIN

-0-



•2lli.

GROUPE SFES/NEMOURS (Seine-et-Marne)

COMPTE RENDU D'ACTIVITES ANNUEL 1978

0-0

ADHESIONS MM. BOIULANI,
CHAIZE,
POUPARDIN

CONTACTS REGIONAUX:

Aupres de MM AUJART a Nemours , qui est inte.re'sse
par la S.FoE.S. a titre de documentation..

•Aupres de M. BONTILLOT a. Montereau, qui est inte-

resse par les types de recherches archeologiques
mais qui reste specialise en prehistoire et gallo
remain.

•Aupres de M«ROY, conservateur du musee prehistori

que de la ville de Nemours qui s'interesse a nos

recherches et nous aide dans diverses analyses et
estimations de datationo

TRAVAUX: A-Prospection;

""Caves a cellules collaterales alterneessMONTARLOT.

•Caves et complexe de dependances.:.souterraines au

chateau de Sain-b-Ange, pres d^'Ville-Saint-Jacques .

-Caves et glaciere de Saint-Nieolas a Monter6au, par
Monsieur BONTILLOT. •, •,.

"Glaciere a ECUELLESo

B-Chantiers: ,:,

Fouille de sauvetage a CORTRAT, depuis Fevrier 1978.
Pendant les travaux de cette;".fo'uille , formation aux

diverses techniques, de MM -CHA^E e-t BOLLANI.

Le rapport de cette fouille fera 1'objet d'une publi

cation, prochainement«

Le coordina-fceur: J.L. CAMUS.ET-.

Tresorier de la SFES
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A VERRINES-SOUS..CELLES ( Deux-Sevres )

0~0'

En 1869, 1'archeologue BABERT DE JUILLfi qui
venait de fouiller les grottes de LOUBEAU pres de MELLE(1)
se dirigea vers Ie cimetiere gallo-romain du Luc, a 1km de

VERRINES, qui avail deja livre 53 vases (2).
Mais il arrivait trap tard; ses decouvertes

furen'fc insignifiantes et i.'t- se resigna a explorer la region

qui domine le,s sources de la Doie. II eut alors la chance

de decouvrir un souterrain qui etait accompagne en surface
par 17 tosses o Le compte-n-ndu illustre de ses travaux, pu~

blie dans Ie bulletin de l,;t Societe des Afatiquaires de 1'

Quest du 4eme trimestre 18699 etait si detaille qu'il a re-

tenu I* attention de tons c'i.ux qui en ont eu connaissance•

Le souterrain de la Dole a done ete cite par

Blanchet, par Amiot (Subterranea ?13,1975)} par Piboule
dans "Archeologie Medievale" en 1971 et, recemment, en 1978
(p,lzt8). Moi-meme, quand Ie hasard amena sous mes yeux Ie
recit de BABERT DE JUILLE, j'ai voulu connaibre la cavite
qu'il avait decrife en m'aidant des renseignemen-bs -fcopogra-

A vrai dire, ils consti'tuaient

triangle d ' in-certitude qu * une ligne precise. En

site devait etre pres de la source de la Dole qui
est du village du Luc, mais il devai-fc etre aus"',

enfin, il etait dans Ie
un lieu dit "Bois Sain-t"

phiques epars dans Ie texte

pl nt 61 un
effet, Ie
est au nord-

si a 2km au nor-d de ce village;
terrain d'un sieur DESCHAMPS en

alors que i-eellement ,, selon 3-es

qu'on attribue Ie sens de "Bois Sacre" (3)»
Sur place, per'sonne ne connaissait plus Ie

Bois Saint et retrouver .1 a parcelle de terre dans la mati"i

ce cadastrale, plus d'un siecle api-es , etait un travail

aussi ingrat qu ' in.certai:n . Le souterrain de BABERT DE JUIL

LE risquait done de rester une curiosite bibli-ographique •

specialistes,
II

* es t a Luc

(l)Bulletin de la Societe des Antiquaires de 1'Quest
ler trimestre 1868.

(2)Societe de statisi+ique des Deux-Sevres , Memoires,

Tome XX (l858-l85S) p.50.
(3 ) E . TRAVERS .^lLlgjjie^.^^_Uojn^_d^_JU^^2£_lia.Li^Aa-^£-^

cien arrondissemer.l
CTCTTi7-T9T5~~~~~'

de Melle, p.22 (d'apres Dauzat)
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De. mes differents voyages, je rapportais cepen.dant un.

renseignement interessant. Alors qu'aujourd'hui la campagne est

presque vide de , cultivateurs et que les animaux sont gardes par des

clotures electriques, j'eus la chance de rencontrer une bergere et

celle-ci me dit que la•ou etait son troupeau il y avait autrefois
"la ville" de La Doua» Un tel emploi du mot "ville" etait une re°

surgence du moyen age qui ne pouvait m'echapper et je n'eus garde
d'oublier cet endroit,,

Arriva Ie mois d'aout 19?6. Les journaux locaax signci-

lerent 1'ouverture d'un souterrain au cours d'un labour dans la

commune de VERRINES-SOUS-CELLES. Sa recherche conduisait aupres des

tas de pierres consideres comme les restes de la "ville" de LA DOUA
et sa visite revelait une grande ressemblance avec Ie souterrain de

Babert de Juille.

C'etait une redecouverte et nous c.royons utj-le de la

signaler parcequ'elle a permis de retrouv'er un emplacemen.t oublie,

de corriger de petites erreurs , de preciser des details obscurs du
plan, d'attirer 1'attention sur les particularites du souterrain et
surtout parce que celui-ci est un exemple interessant et rare dans

la region.

1 - SITUATION

Commune de VERRINES-SOUS-CELLES

Carte au 25.000eme, MELLE 1-2. X=^0^,4-9. Y=l/ll,19«

En haul et. presque en bordure du coteau, rive gauche,

qui borde la vallee encaissee (denivellation = 15m) ou coule Ie
ruisseau ne de la source de la Dole. Celle-ci n'est qu'a 250m en

ligne droite, elle alimen.te aujourd'hui une sta-tion de pompage o

Selon BABERT de Juille, Doie signifie'deux. (il y a en effet deux
sources proches 1'une de 1'autre), selon une etymologie remontant

aux celtes mais que contesterait Regine PERNOUD agacee par la
"celtomanie" du siecle dernier. Plus prosaiquement, si 1'on pretait

1'oreille au parLer de la r'egion, on remarquerait que Ie patois lo-

cal a tendance a remplacer les "e" par des "a" et que, par suite,

La Doua d'ici correspond peu't-etre a la Doue d'aiJ-leurs, supposition

qui n'a rien d'anormal dans cett.e vallee ou 11 etait facile d'ame-

nager une douve.

Parce que 1 ' envir'onnement peut faciliter 1'interpre

-fcation d'un souterrain, retenons que nous sommes ici dans Ie voisi-

nage d'un village medieval cons fruit pros d'une source, mais sur Ie

plateau qui domine (comme c.ela se voit dans la region pour des si

tes semblables) et en un lieu qui a laisse un vague souvenir de
s ain't ete «

Eyifin, La Doua n'est pas dans un. desert archeologique;

alors qu'au sud Ie LUC avail; une riche necr'opole gallo-romaine , au

nord-est, dans une region aujour'd' hui inhabitee, on trouve, a 650m,

une f'ontaine nommee "Misere" amenagee en lavoj.r et , a 900m, un ci-

inetiere de sarcophages trapezoidaux. en pierre (lieu dit; l'Houmee)o

2 - PLAN DU SOUTERRAIN

Nous donnons celui que nous avons releve afin de car"

riger quelques inexactitudes de BABERT de Juille (salle 6) ou de

preciser ce qui., dans son dessin, etait enigmatique (les puits)«
Mais pour faciliter d' eventuelles compczraisons nous avons conserve

ses numeros.
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Le souterrain comprenait trois salles (tt, 5, 6) commu-

niquant entre elles par des goulots e-t avec la surface par les puits
1 et 2. II n'y avait pas de couloir d'acces et les puits etaient o-
percules par des dalles. BABERT de Juille avail accroche celle du

puits 1 (et 1'avail replacee avan't de partir), la charrue de 19?6
fit tomber celle du puits 2 (elle a ete replacee depuis). Les cavi-

tes sont relativement larges, mais peu elevees (0,70 a 0,90m) et ,
par suite, inconfortables. Elles ont ete creusees dans les strates

compactes du calcaire bajocien, dont la solidite permettait de res
ter pres de la surface (le sol du souterrain n'est qu'a 2m de pro
fondeur). Les constructeurs ont ete economes de leurs efforts: pour

la hauteur, ils se sont laisses guider par 1'epaisseur des strates;

pour 1'extraction, ils ont ouvert deux puits alors que Ie volume n'

etait pas considerable; pour les goulots, au lieu de les forer, ils
les ont construits apres avoir largement abattu Ie rocher. Oh ne
voit ni commodites interieures telles que niches ou banquettes, ni
dispositifs de fermeture.

3 - PARTICULARITES

La salle 5 est desservie par deux goulots:
G2:(L=0,35m, 1=0,50m, h=0,zt0m)

G3 : (L=0,zt5m, 1=0,55m, h=0,/t5m) (^t)

Dans la partie sud-ouest de la salle it, y compris sous
Ie puits 2, BABERT de Juille avait trouve une couche de 0,30 a 0 ,/t0m
d'epaisseur formee de cendres, charbons, pierres, os d'animaux do-

mestiques et coquillages. Un foyer de cette importance surprenait
dans une salle ayant au plus 0,90m de hauteur et il supposerait que
Ie puits etait ouvert lorsque Ie foyer etait en activite. Mais au-
cune observation n'etai-b plus possible; en 19?6 Ie depot avait dis-

paru et a sa place, comme ailleurs, il n'y avail que de la pierrail-
Ie sur Ie sol.

ii - Le labour de 19?6 n'avait pas decouvert le© I? f os

ses de 1869. Peut-etre les travaux agricoles les avaient-ils fait

disparaitre depuis longtemps. Rappelons que ces fosses etaient de
taille variable (de 1m x 1,50m a 0,20m x 0,20m) non en forme de ton-

neau et un peu moins larges au fond qu'a 1'ouverture; elles etaient
remplies de debris varies meles a. la -terre (se reporter au bulletin

cite). En outre, Ie croquis de BABERT de Juille indique une par-bicu-
larite qui merite d'etre signalee; li cavites alignees etaient re-
liees entre elles par une rigole.

Que BABERT de Juille ait repere ce conduit, qu'il ait
note des details tels que des trous de 0,20m de profondeur, alors

que d'autres les auraient trouves anodins; qu'il ait reconnu que

les alentours du souterrain pouvaient contribuer a la comprehension
du souterrain. lui-meme, c'etait en 1869 des preuves de la valeur de
cet archeologue minutieux qui a bien merite qu'un accident de labou-
rage ramene 1'attention sur son travail exemplaire.

Raymond PROUST

(4) Dimensions du goulot Gl:(L=0,55m; 1=0,^5m; h=0,38m).
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A VAUTHION, COMMUNE DE PLIBOU (Deux Sevres)

Nous sommes ici au fond de la come sud-es't du
dePartement des Deux Sevres, dans Ie can-ton de SAUZE-VAUS.

SAIS. Le village disperse de VAUTHION, dont ROULE-.CROTTES
faxt partie, n'est qu'a 500m du departemen^b de la Vienne e-fc
a 6km de celui de la Charente;

Carte au 25.000eme CIVRAY 5-6:

X=^30,97; Y=l31,28.
Cadastre: Plibou, section C, ?225 et tout a

fait dans 1'angle S-E de cette parcelle.

Le souterrain a ete decouvert en decembre 1977

au cours de travaux qui avaienb pour but de decaper, a la
ferme de ROULE-CROTTES, la partie superieure d'un terrain

en pente pour Ie rendre horizontal. Vint un moment ou 1 ' e-
paxsseur du sqil n'etait plus suffisante pour supporter Ie

poids de 1'engin mecanique et un effondremen.t se produisit
en E (cercle pointille du plan). Celui-ci, tout en etanfc un
obstacle,, laissait cependant deviner la forme de la cavite
au sud mais, vers Ie nord, il fallait 1'enlever entierement;

paur savoir quelle etait la suite du souterrain. C'etai-t un

sauvetage" au sens ou 1'entend la Direction regionale des
Antiquifes historiques et il fut 1'objet de 1'autorisaiion
?6 du 31 Janvier 1978.

Le degagement a l"ait ^ppara^tre 1'existence des
loges rectangulaires"! et 2

sol a. 6te mis a nu, de meme

tr-e Ie couloir d'entree n'

ailleurs dans la parcelle

(L=l,20m; 1=1,70m et l,80m).Leur
que celui du carrefour F.Par con-

a pas ete deblaye. II debouche d'

voisi-ne ?228.

L'entree primitive etait en ^ ainsi que Ie sug
gerent les eboulis Venus de cette direction et les grandes
pierres plates rapportees qul forment Ie plafond du couloir

jusqu'a ce que ce3-u±-ci soit descendu assez profondement

pour que la roche ait assez de resistance pour constituer
une voute naturelle.

Le terrain -du calcaire collovien- fragmente en
su.x-fa.ce mais formanfc plus bas des strates homogenes assez

faciles a. debiter, a conduit les constructeurs a placer leur
souterrain entr-e -2m et -3,50m par rapport a la surface du

champ qui est au-dessus.
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Le plan est simple; un couloir -lt~ legerement. coude en F

sur lequel se greffe la chambre laterale -3- et s'elargissant finale"

ment comme une cloch'e pour former les loges -1- et. -2~o La hauteur

est en moyenne ,,de l,zl:0m.

En F, a la jonction des trois couloirs, Ie sol est creu

se d'une cuvette de 0,20m de profondeur et au-dessus, au plafond, e'

xiste un conduit vertical construit par un assemblage de pierres. On

peut Ie suivre sur :une hauteui" de 1,60m, c'est. a dire presqu'a 1'air

libreo L'amenagement du centre F a necessite la reconstruction a la

main de;la paroi AB.

La salle -3-, en. re'trait , avait ete epargnee par les e

boulis de 1'entree et par ceux de 1'eboulement; son sol n'etait re-

couvert que par une mince couche d'alteration. II ne contenait aucun

mobilier, pas plus d'ailleurs que les autres surfaces fouilleeso

Par centre, 1'effondrement a montre que Ie terrain si'tue

au-dessus de la cavi-te etait riche en ossements d'an.imaux domestiques

ayant sans doute ete enfouis ici par hasard a une epoque assez loin-

•fcaine puisque, parmi eux, se trouvait un. bee ponte beige clair.

En conclusion, nous sommes bien ici en presence d'un

souterrain au sens que 1'on donne communement a ce mot, mais un sou-

terrain tres simple, depourvu des raffinements de construction que 1'
on trouve chez d'autres. C'est peut-etre son interets il nous rappel

Ie qu'il existe des souterrains complexes qui retiennent plus volon-

tiers notre attention.

Remarquons enfin que, selon la tradition, VAUTHION est
un village a souterrains et nous avons meme pu en visiter un situe a

300m de ROULE-CROTTE.S (Bulletin de la Societe Historique des Deux-

Sevres, 3eme trimo 197^iP«l63)o II se presentait, jusqu'a 1'effon-
drement qu± Ie limite, comme une carriere reutilisee en cave grace a

un escalier pris dans un coul-oir voute et bien apparei.lle ; rnais c ' e-

tait une cave secrete car ce bel escalier n'etai.t accessible qu ' en se

laissant tomber d'un etroifc orifice ferme par une trappe. C'est enco

re un exempl^ hybr.ide.

Raymond PROUST

0~0

VENDEE (85)

Monsieur RENAUD-DE-LA.-FAVERIE, rnembre de la S .F o E . S o

nous communique qu'il travaille sur les souterrains de la V'endee

depuis 1936, prenant ciinsi la sui.'t'.e de son arriere-grand-rner'e, e't

que son cinquieme i'ils Olivler' s'aj.prete a prendre la releveo Ce

dernier tient une librairie a la disposition des membr'es de la SFB^S

"LA TABLE D' E M E R A U D E "

HISTOIRE DES RELIGIONS „, ,_._ _, _ ,_ „.,. ,
SCIENCES~OCCULTES 21 rue de la Huchette

SOCIETES SECRETES
(neufs et occasions.)

PARIS (5eme) Tel: 033-90-96o

MM.Renaud de la Faverie pere et f'ils ont f'ou-rni pour

SUBTERRANEA un article tres interessant que nous publierons pt'ochai
nement, au. sujet d'un souterrain don't ils ont reconstitue la voute

et dans lequel d.ls ont pu recueillir de belles poteries.

-0
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PRE-INVENTAIRE DES SOUTERRATNS

DE L' E S S ONNE

ABLON SUR SEINE: Souterrain dans 1'ancienne prop!- i (•. \: <• •J('; ' ."_1 ,1 g r,? i.i."

ses, detruit partiellement lors de 1 ' yl.ab i i G sciiiei/i I de

la voie ferree de Paris a Orleans e i; a noi.i v eai.i , do rd."

te de la Seine, en 19 75 5 a v ec un lot d ' hciii i 1 /it ions a;""

cxennes.

ARPAJON:Souterrain et caves releves par 1'AaC.F.M. <-> i. (Ion i mie gale"

rie (non trouvee) se dirigerait vei"'; i'''loni J he i-y „ C.n/es

de 1'ancien prieure de St . Cleme.nt (/..Cf''M,i 19 7(->-';. 977 ) -

ATHIS-MONS:Souterrain signale par Monsieur PONCELET dan.', son inven-

taii-e, visite par Monsieur MIDOL, Maire en 1.9^9; enlre

la mairie actuelle (ancien chateai..i CAMPJON'' et ] l!e,e;lise

Souterrain visite par Monsieui" PA.YEN en i9;'>'Q ^'.1 dorna.i.i.ie

d ' OYSONVILLE , reunissant les cong'regal i ons ye.t > gieus es

des Freres et Soeurs, ainsi que les p]-opr:i e (.os l.iaronna-

les des families de COURCEL.

BALLANCOURT: Cave avec depart, ancienne chapel.l.p. de la <. oni!na uderi R du

Temple des SAUSSAIES (ACFM 1977).
BALLAINVILLIERS:

Souterrain au depart du chateau des Socu. • s ,.

BALISY:A 1'ancienne commanderie des Templjers^ YoCHAUDI^ ': .i i; •r;1 a i I lf

e x i s („ e n c e de s ou t errains q u i r e s -i: e n I . i •"' i c on v r 1 i • e •fc

dont il a donne un trace.

CHILLY-MAZARIN:Oublietiesdu chateau, sxgnalees j^a.- i.'.ibue GEHTN $Ver"

sallies, l()0ii) .

DOURDAN:En 195Z1, R.1T, .COLLOT cite les rechercbe;; ".!) tj-epi i» ep par Mon-

sieur A.NDRE. Souterrain, ini + ia+. iosi secreie., Teiiipl 3.ei. F. „

Dans Ie chateau, un souterraJn (iebouche (i<ii>.s 1 ci .sa lie

basse du donjon.

ETRECHY:Caves (marquees de la croix pat tee) e+. depai t dc ^.nle! .ie <-'', In

ferme du TOUCHET. Caves supe.rpos ee,s au Doinnim. du RQliS-

SET (Templier) (ACFM 1977)

ETAMPES : Ancien.nes Ccives , pent-etre a usage ml L i t a-ire ,, son e.irnin re-

decouvert. en 18 95 , peut-etre cel.u:.i.. de !« Toi.n d»i Lo.rp..

Caves de la Roche-plate rel. Lees c-ntr^ e:!l<-.s pnr cie.s

C 0 U 1 0 1. r s de liaison.

C,IF-SUR-YVETTE: Soufce.rrain dependant de I'Al.ibaye des ReJigjeusps, d'

apres Ie cardinal de FLEURY dan« 1'" I,nd (-;)" n<i ;m i, de Se.,-

n e ~ e t.- Ois e"de mars 1958.
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GUIBEVILLE: Souterrain de 650 me+.TeS de longueur reliant un bois a
un ancien chateau feodal; cheminees 'd'aeration tous
les 50' metres' .'"• (:A'(f^M'iiWW!l'/;''u ;1; j

i

LEUVILLE; Anciennes caves' a'Vec 'ga'le'Mes •au l;ieudi|-fc "La Boissiere".

Galeries signalees" egal-ement dans la' p.ropriete du

chateau «

LINAS;Anciennes caves du FAY, disparues en 1850 (Malte BRUN les an-
nonQait comme' 1'i'eu d:''fi1ii!ltli^la'ti6ni druidi^li^ ;^i'usli(eilis3!"'s

caves invent o^ie'es e't-•^)'ti''b'li;fe'e'6 ' dans' 'lfe;-bulletin de la

S oH,A .C .E oH, ' c'er:+,'al:fn.fes')!avfe'c'des d'e'j^ar'tfe de galeries o

(ACFM, 197l)'o' ' ( ^•' [' '1'1 i ';" ' "1' ' 1!; " !

LONGPONT; Belles caves rectilignes, parcelle d'anca.enne galerie se
dirigeant face "a;> 1'a&fc^n •prl;eure (IACFMtl9!7'5(i)^ : !©^ly^^6'
de la basi'llqti'e,'lqu''il^'s'fe'r'^it1 ititeress^nt de redecou

vrir et de faii-'e ;'Viis'it;<3'i''o;(So'tit!err'ain al'eau du MESNIL

(ACFM, 1973)o Les caves du MESNIL et les departs effon-
dres de galerites'-'CACPMI, !1'975')'. ". 1] ' • ' n o<:, : ^M0':t. ^lii.i'A

I I • •' .1 :-'!i ill') "l. !",( I •.!;••• ''If.)

MARCOUSSISsSalle basse; dtifei''t±-ie' )deyjl!''^nc.i'en cha-t'eair de MONTAGU (A.
C.FoMo 1971)'.''S£iH^;lbafefele'^ldite; "oubli&tte" de la tour

Henri IV (Essor) INP:T6i)ll<>'!'Lfes'. cfelv'es''cryp't'C)portiques re-

liees preced'emta'e'nt;'p^i- Une)'^alerie au"bhateau de Mon-

tagu (ACFM, 19^')'^' I^y^ 'ca!v'ey;!'d'e I'ianci'en monastere des

Celestins (ACFM, 1.975) » Souterrain signale a FONTENELLE
ancien priOure :d^"Si;t;VWand'r!il^a-el. ;' '•'v 11'!: T}1' i(^'i/'.''1. i]-i '"-'

;'''1! ''A ) ^ji i AacaiA;11, . , - ' - ! •nuo'j'

MAROLLES ; Soute.rrain en direction de 1'ancien chateaU'y'!'IVrfeKy'^'b'r'mei en
collecteur des' dadx- Usfeeite ." !' ' ' ' ; ' "'"^

MONTLHERY:Cave de 1 ' and en c'Ua'teatr' feioy^H" >et"'nombrteu's'^^i ciav'es'•p'i'fc'^b.

resques relevees''e't.l'lifhlvl^ri:tdi'liees dans 'les anciennes

maisons de la •vxl'lb1 (!ACFM','"'1967 a 197ll))« Souterrain au

depart du chateau souvent signale, mai.s pas encore re

decouvert <,' Un 'tr'ace" 'eri) sii!tu'e'lr'a'iit 1' ent'i"'e'ri)'fetti; lpUl!t!s .'Uhe

autre probabilite a gauche de 1'entree des caves. Mais

si 1' on se rep'cirt;e''a:U''yh^^audeDourd'Stti'i(.X^ITemfe'sie~

de) ce serait peut-etre- daris la sal'le''bass e du donjon

que se situerait 1'acces; mais cette salle nous est en~
core inconndte^'' ' :'<!' '>^i.';' ^ •i • • •• , i'':;.'i !;,'! : ;/;'.'.r;. i; >;

i • ,i ' n • i '] 'ni ••', . •i ''1;: •'-• i • "' r '-

MORSANG-SUR-ORGEsSouterrain 'a'ti'ldep;:ilrt' ltiu1 'pl'-teisbyter'e^de 1 ' ancienne

eglise (cimetiere) . .|K)[I!'''' ;• . :.i,(i

MORANGIS; Souterrain-aqueduc''<iACFiM',1 197!5)'.' • '-'"' '-'""•;.; : l'! l:)tr1^

•• •..,./:.,:'' . 'n;i!.)!K': .:' , , - -,'!

MORIGNYsCaves de CHAMPIGNY,! ''''' !'1''1 "'' !';' ;•• i;'1'.

MEREVILLE:Souterrains HUGO -d'esl' rA'R!RJ¥S)-i1 U'e MEREVILLE" •et1 :'d^':M0NtREAU
(C. I. R. A. Co N-Q:12)i,'i'li ,p^'f<i. "• :• .--.-I,

1 i- , , I i, . r.; ( l 1; . , *!

NOZAY:Depart de galerie de la cryplt;'e''de' '1''egli's'e tehi'pliere o

OLLAINVILLE: Souterrain aVec': ga'l;e^'i'e'(te><:i' dirigeant verW 'M'ONTLHERY'.
' ; I ; i /\ ! i S I !•' i •'•. ' ( ; i

PLESSIS-ST-THOMAS ; Caves en forine ;de"lciubiX1, 'de ' 1 ' ancTen prieure ; cons-

traction gothique fin XIIeme siecle. (ACFM, 1970.).
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PUSSAY: Carrieres de Pussay.

SAINT-CHERON: Souterrain ou aqueduc,

SAINT-MICHEL-SUR-ORGE: Souterrain au depart de 1'ancien chateau de

Launay, degage partiellement en 1972 et rebouche par
la municipalite. (A.C.F.M., 1972).

SAINTE-GENEVIEVE-DES-BOIS: Souterrain au depart de la grotte de Ste

Genevieve, en direction du donjon; aurait ete comble
lors de la construction des maisons voisines.

SAVIGNY: Souterrain signale partant du chateau et se dirigeant vers
Villemoisson.

SERMA^SE:Decouverte de souterrain-refuge et salles souterraines ex-

plorees par Me.CHANSON; Marnieres de Sermaise.

(plan page l85)(voir aussi pages l8l et 22? de ce ? . )
VAUHALLAN: Crypte de la chapelle primitive de 1'eglise.

(Bulletin S.E.A.C.E.H. 19?6)

VILLIERS-SUR-ORGE: Souterrain prof and avec 2zl:0metres de galeries:

inventorie en 197/t (A.C.F.M.).

VILLEBOUZIN: Souterrain sous 1'ancien chateau; Recherche difficile
suite a 1'arasement de cet immeuble pour faire place a

une zone pavillonnaire.

VERT-LE-PETIT: Une voute mise au jour en direction de 1'eglise pa-
raissant etre un souterrain ou la crypte d'une ancienne

eglise. (publie par Monsieur G.LECLERC).

VILLECONIN; "Jean de Montagu" fit construire en 1388 Ie chateau de
Villeconin et de la Grange. Les deux chateaux auraient

ete reunis par un souterrain dont les traces subsiste-

raient encore Cave de 1'ancien chateau-fort

VILLEMOISSON:Dans sa monographie publiee en 19^9, Victor CHAUDIN si-

gnalait la presence de plusieurs souterrains-refuges et

revelait qu'ils auraient encore ete utilises lors de la

derniere guerre, comme abris. L'un de ceux-ci, compre-

nant plusieurs galeries d'
2/t0metres a ete i-eleve et

une longueur totale d'environ

inventorie en 1975 (ACFM).

VILLENEUVE-LE-ROI: Habitations souterraines confirmees par Ie Presi-

dent de la CESAF, Monsieur SCERY.

VIRY-CHATILLON:Souterrain traversant la butte de la propriete CHOI-
SEUL; entree bouchee lors de 1'elargissement de la rou~

te en direction de Fleury-Merogis .

Ce pre-invent aire est destine a aider a la recherche.

Certains renseignements sont a confirmer; il n'est

aucunement limitatif et s'enrichira

que nos lecteurs voudront bien nous

par avance

Roland PAYEN
Correspondant de la S.F.E.S.pour

et dont ils sont

des informations

faire parvenir,

remercies.

1'Essonne

(Ce pre-inventaore a ete publie dans "L'Essor de Montlhery,Dec•1977)
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ADDITIF ?1 AU PRE.-INVENTAIRE DES
SOUTERRAINS DE L'ESSONNE

AU 30 JUIN 1.978

BANDEVTLLE: Chateau XVIIeme s..(M.r»de POURTALES) . Dans Ie parc.ssilo

et ancienne glaciere. Vu exterieurement, vi.site V.MoF.

(mai 1978)o

BRUYERE-LE-CHASTEL; Chateau XIeme et XIIIeme s. Souterrains depart

au bas des remparts du tertre, visite par Ie frere Bad L--

Ion de 1'Ordre Hospitalier de St.vJ.de.D. Prospection de

zt00 metres de galeries» Entree muree pour la securite

des enfants en stage de vacances au chateau. Sous Ie

chateau, tres belle cave a vins avec 6 .cellules 1'at.era

les de chaque cote du couloir principal, parfaiternent

ma^onne; pierres apparentes. (ACFM, Juin 1978)o

BOUTIGNY-SUR-ESSONNE: Information de Mr.Manceau, instituteur:galerie
de souterrain traversant Ie bourg et se dirigeant vers

la'ferme templieAe de Marchais.

BIEVRE; Souterrain au chateau de la Martini.ere signale pc-ir M. Ie Maire

EVRY;Dans Ie parc. de 1'ancien chateau d'Evry-Petit-Bourg: galeries

signalees par Mme.du Chateau d'Yturbide. Silo et vesti-
ges de galerie identifies par D.Loc'hard (ACFM, 1976).

ETAMPES-; Caves de 1'ancienne auberge du Dpiup'hin avec 15 cellules dis
posees de part et d'autre d' un coulo.ir de 30metres de

longueur, en alternance. Dj.fferentes categories de caves.

(Conference des Stes. savantes.de S.Q.Juin 19.08) (Travaux

de LoMarquis, dessins de Mauduit).

SAINT-CHERON:Ancierme cave XIIeme s <> decouverte a Saint-Evroult,

identifiee en Janvier 1978 par les Amis de St.Cheron,
au mur du midi delimitant 1'anci.en.ne demeure seigneu-

r i a 1 e .

SAINT-GERMAIN-LES-ARPAJON; Au lieudit "La Grande Folie"; Entree de

souterrain dans la direction de Montlhery, signalee par

D oLochar d.

LE TRONCHET:Ancien domaine hospi talier rec.onstruit au XVIIeme siecle
entoure encore sur un cote de douves profondes. Dans une

des caves voutees du chateau, plusieurs departs de gale'

x'ies se dirigeant: vex"s Merobert, vers .la grange aux

Moines, vers 1'eglise de Chalo-St-Marc. Identifiees par

Ie proprietaire du site, Mr»Coutte (longueur des gale
r ie s; 2km ?) ( ACFM, 1978).

VERT-LE-PETIT: Effoudrement dev'ant 1'eglise (aut orisat.ion de fouille

des Antiquites Historiques)o Sera fouille en Jaillet
1978 (ACFM).

VAL~SAINT~GERMAIN:M,de Pourtales (Bandeville) informe qu'il y aui-ait
une galerie sous Ie site du ch£-L.eau. Caves dites de "La

Justice"o

Roland PAYEN.
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ACTIVITES DE L'EQUIPE

E S S ONNE SFES/91

Juin 1978

VERT-LE-PETIT: Le Directeur des Archives de 1'Essonne nous ayant

fait part d'un effondrement signale par Ie Maire de
cettp commune, nous avons obtenu du Directeur de no-

tre Circonscription archeologique 1'autorisation de

fouille pour ce chantier. Photographies et releves

effectues Ie 25 juinj traVaux de fouilles a partir
du 3 Juillet.

MQNTLHERY:Nouveau sondage en cours sous les douves de 1'ancien

chateau, ou pourrait se trouver une galerie partant

de 1'environnement du puits, suite nouvelle informa-

tion.

MARCOUSSIS (Chateau de Montagu) Degagernent et reconstitution des

murs de salles souterraines du te.rtre du chateau.

Etude partielle suite a visites de sites, dont cer-
tains seront repris dans 1'annee; apres preparation

des 4ossiers historiques.

CHALO-SAINT-MARC (Domaine du Tronchet);souterrains.

BANDEVILLE: Glaciere.

BRUYERE-LE-CHASTEL: Souterrain.; cave; oubliette.

BOUTIGNY-SUR-ESSONNE: Souterrain.

OLLAINVILLE: Galeries»

ST.GERMAIN-LES-ARPAJON: Entree de galerie.

etc . .

N/PAYEN.

0"

Dans son numero special 1978-1979) Ie bulletin, municipal
de SERMAISE public un article de Monsieur J.J.IMMEL particullerement
interessant puisqu'il concerne Ie fameux souterrain-marniere de Ser

maise dont il est question aux pages l8l,l85 et 225 de ce numero. Mr
IMMEL apporte des precisions notamment au sujet du squelette "habil
Ie" qui . y a ete decouver-fc en 1954-, avec quatre monnaies du XVIeme s.

Nous comptons sur M.IMMEL pour publier cet article dans SUBTERRANEA.

.-o-
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Vue aerienne des laboratoires de Verneuil-en-Halatte (Oise)

^ CERCHAR INDUSTME
^e Centre d'Etudes et Recherches des Charbonnages de France (CERCHAR) a ete cree en

1947 pouretudier les problemes scientifiques et techniques de I'lndustrie houiHere7dansles
touchant essentiellement la securite, la technotogie et la valorisation des' produits.

J3rofitant d'une lon6ue experience industrielleacqujse au service d'une profession difficile,
Ie CERCHAR - sous la marque CERCHAR-INDUSTRIE - apporte depuis 1970,~sa~coilaboration
a une clientele exterieure aux Houilleres.

C'estainsi que plus de 700 ingenieurs ettechniciens de disciplines variees, se consacrent
aux etudes pratiques en laboratoires, sur «pilotes» et en usines," pour Ie compte d'etabFisse-'
ments de toutes tailles et de toutes branches, tant en France qu'a'l'Etranger.

Chaque^annee plus de 200 entreprises et organismes, prives ou publics, confient en
moyenne 300 problemes a CERCHAR-JNDUSTRIE,~auxiliaire precieux pour tout
industriel soucieux d'efficacite.



DANS QUEIS DQMAINES
POUVEZ VOUS FAIRE APPEl
ACERCHARINDUSTME?
• Problemes lies a I'utilisation des substances explosives
• Prevention des explosions de gaz et de poussieres

(explosibilite de produits, explosimetrie...)
• Securite des materiels et des installations
® Danger d'incendie des materiaux, toxicite des fumees.

El' DES
• Aerage et climatisation des chantiers souterrains
• Problemes lies a la presence de gaz nocifs (CH4, CO,

COz...) et de poussieres (silice, amiante...).

• Pollution atmospherique (odeurs, pollutions chimiques
specifiques...)

• Pollution des eaux (rejets industriels)
• Bruit (genie acoustique...)
• Dechets industriels, ordures menageres.

• Affections putmonaires dues aux polluants
• Toxicite de produits
• Traitements preventifs et curatifs des pneumoconioses.

er
• Qualification des combustibles et materiaux divers
• Combustion, pyrolyse et traitements thermiques
• Economie d'energie
• Conditionnement des materiaux (granulation, fibrage,

sechage...).

• Choix des melanges pour la fabrication ctu coke.
• Exploitation et conception des cokeries.

• Reconnaissance de gisements sedimentaires
® Petrographie organique (charbon, petrole, schistes

bitumineux).

• Durete et abrasivite des roches
® Traitement des terrains et soutenement (boulonnage...).

• Machines et outils pour mines et travaux souterrains
• Transmissions hydrauliques : fluides, flexibles,

moteurs...

ELECTRONIOUE
• Teletransmissions : tetemesures, radiophonie,

telecommande
• Asservissements
• Informatique industrielle : saisie de donnees
® Appareils de mesures mecaniques, physiques,

chimiques.

• Analyses physico-chimiques fines et complexes
(recherche d'impuretes, formulation)

• Mesures physiques (textures poreuses, structures
cristallines...)

• Melanges gazeux pour etalonnage.

Spectrometre de resonance magnetique nucleaire

Simulateur d'aerage.

Pour toute information, ecrivez ou telephonez au Service Commercial
qui orientera votre demande vers la personne competente.

^ CERCHAR INDUSTBIE
Adresse postale : CERCHAR-INDUSTRIE Service Commercial B.P. n° 2 60550 VERNEUIL-EN-HALATTE

Telephone : (4) 455.35.00 Telex : 140094 CERCHAR VERNH.
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